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Introduction sur le corail 

Corail, polype et polypier  

Les coraux sont  des petits animaux en forme de mini -anémo ne de mer , appelés polypes  (autrefois madrépores) , 
qui vivent en solitaire , ou en colonie.  

Le polype d®signe lôanimal ; Le terme de polypier, ou corallite, est utilisé pour désigner le squelette que celui - ci 
construit.  

Leur corps est formé d'un sac à paroi double m uni d'un seul orifice entour é d'une couronne de tentacules. Les 
cellules s'organisent en deux feuillets ou tissus. L'un des feuillets, externe, est appelé  ectoderme , l'autre, interne, 
est appelé  endoderme .  

Ils sont séparés par une gelée, ou  mésoglée , qui contient des éléments cellulaires , tels les cellules nerveuses. 
Leur organisation simple en deux feuillets les font qualifier de diploblastiques  tout comme les Spongiaires et les 
Cténaires.  

                          

Vue schématique de l'organisation d'u n polype corallien.  

Les tissus mous sont en blanc, le squelette en gris sombre. Les algues symbiotiques, assurant la fonction 
chlorophyllienne, sont localisées dans les tissus mous superficiels ( http://www. centrescientifique.mc )  

 

 

http://www.centrescientifique.mc/
https://journals.openedition.org/jso/docannexe/image/4932/img-1-small580.jpg
https://journals.openedition.org/jso/docannexe/image/4932/img-1-small580.jpg
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Illustrations  : Moore, R., Treatise on invertebrate Paleontology, 1967 , Fig  222  : Relations of polyp and skeleton in 
scleractinian cor als. A. Young caryophyllid, with edge zone. B. Flabellum , lacking edge zone. C,D, transverse sections 
of Flabellum  along line a -aô and b-bô.  

 

Les polypes restent reliés entre eux par un tissu ( cînosarque) qui va édifier le squelette calcair e entre les 
cal ices ( cînosteum)  :  

 

About -  Coral Disease & Health Consortium (noaa.gov)  : https://cdhc.noaa.gov/about/  

Dans les conditions favorables, la croissance verticale des coraux peut atteindre une douzaine de cm par a n pour 
les formes branchues, et se limiter au cm pour les formes massives comme les Porites.  

https://cdhc.noaa.gov/about/
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Les coraux (plus de 1600 espèces) participent à la formation des écosystèmes parmi les plus complexes de la 
planète : les récifs coralliens , qui abritent des mill iers dôalgues, plus de 4 000 esp¯ces de poissons et des milliers 
dôautres animaux. 

Les récifs coralliens couvrent à peine 0,2 % des océans mais abritent 30 % de la biodiversité marine  ;  

Les récifs ont aussi un rôle important de protection des côtes de la houle et des tsunamis.  

Le corail est un animal qui vit dans des eaux très claires et très pauvres en nourriture  ; L e corail de faible 
profondeur s'est adapté  à ces environnements quasi -désertiques , en se mettant  en symbiose avec une micro -
algue,  la zooxant helle . C'est pour cela  que les coraux ont besoin de la lumière du soleil  et vivent à moins de 40 
mètres de profondeur .  

Lôalgue fait de la  photosynthèse , et transforme le  CO2 en oxygène. Le corail, lui, est un animal, et  respire de 
l'oxygène et expire du CO2.  De plus les déchets de l'algue sont presque tous assimilés par le corail comme de la 
nourriture, tandis que les déchets du polype sont absorbés par la zooxanthelle .  

Les coraux arrivent ainsi à subvenir en moyenne à 80% de leurs besoins en nourriture, grâce à l eur algue 
symbiotique. Le corail se procure les 20% restants de sa nourriture -  constitués de plancton -  grâce à ses petits 

tentacules.  

Le corail s'est donc adapté à des zones désertiques, et y a créé des oasis de vie.  

Les coraux de profondeur, eux, s'alimentent uniquement grâce à la chasse, grâce à leurs tentacules. Ils ne vivent 
pas en symbiose avec une algue.  

On trouve beaucoup de coraux dans les eaux tropicales, à faible profondeur -  les océans comptent entre 1200 et 
1400 espèces de corail tropical. Il existe aussi des coraux d'eaux froide s qu'on trouve à de  très grandes 
profondeurs, et des coraux précieux qu'on trouve en Méditerranée et au Japon à des profondeurs un peu plus 
importantes.  

 La grande différence entre le corail tropical et le corail d'eau froide est leur vitesse de croissance respective.  Les 
coraux tropicaux croissent beaucoup plus vite, en symbiose avec l'algue. Il peut y avoir une croissance de 15 cm 

par an pour un corail dans une eau tropicale, alors que c'est 2 à 5 mm p ar an p our des coraux précieux ou 
profond s.  

Les espèces abyssales, comme les espèces septentrionales (Caryophyllia, Leptopsammia) sont solitaires.  

On peut s®parer les coraux en deux cat®gories, suivant quôils h®bergent ou non des algues symbiotiques dans 
leurs tissus :  

-  Les coraux hermatypiques  v ivent en symbiose avec des zooxanthelles , qui ont besoin de lumière, donc 
à faible profondeur.  Les teintes brun -vert des massifs coralliens sont dues à ces algues unicellulaires brun -

jaune (appartenant principalement à l'espèce  Symbiodinum microadriaticum )  qui vivent et se multiplient 
dans les cellules endodermiques des polypes hermatypiques.  

Le polype maintient son peuplement en zooxanthelles à un niveau à peu près constant (aux environs de 1 million 
/ cm2) et rejette régulièrement les cellules en surnomb re. Dans des conditions défavorables (telles qu'obscurité, 
émersion, dessalure, élévation de température etc..), des éjections en masse sont réalisées et se traduisent par 
des phénomènes de blanchissement des colonies coralliennes.  

Ces algues occupent de m anière permanente les polypes. La transmission est héréditaire car les zooxanthelles 
sont déjà présentes dans les oeufs, les larves et les bourgeons des polypes. Par contre ces algues microscopiques 
n'ont jamais été signalées vivant à l'état libre dans les  eaux coralliennes.  

-  Les coraux ahermatypiques , dépourvus de zooxanthelles , nôont pas besoin de lumière et peuvent vivre 
en profondeur.   

  

https://www.geo.fr/environnement/photosynthese-comment-les-plantes-vertes-produisent-elles-de-loxygene-208652
https://www.geo.fr/environnement/co2-quest-ce-que-le-dioxyde-de-carbone-193560
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Systématique des coraux  

Les coraux sont des animaux pluricellulaires, de lôembranchement des Cnidaires  ( regroup  des i nvertébrés marins 
qui possèdent des cellules urticantes comme les méduses, les gorgones et les anémones de mer), et de la classe 
des Anthozoaires . 

 
Au sein des Anthozoaires, ils peuvent faire partie des Alcyonaires  (Alcyonacés  :  « coraux mous  », mais tous ne 
le sont pas!), ou des Zoanthaires  (Scléractiniaires  :  « coraux durs  »).  Ce travail sôintéressera donc 

exclusive me nt aux Scléractiniaires  (qui laissent des traces fossiles, contrairement aux coraux mous) . 

 

Les Zoanthaires  (ou Hexacoralliaires)  :  

¶ Les Scléractinaires  (anciennement Madréporaires), sont  appelés «  coraux durs  » car ce sont des 
animaux ayant u n squelette minéralisé rigide. De formes et de tailles variées, ils sont très largement 

répandus dans les eaux côtières tropicales où les espèces coloniales forment des trottoirs ( mer Ro uge ) , 

des récifs frangeants ( La Réunion ) des atolls ( îles  polynésiennes ) ou des  barrières  (Australie ).  

Ces colonies sont le plus souvent inféodées à des eaux très éclairées (la lumière étant nécessaire 

aux  algues symbiotiques  dont ils tirent une grande partie de leurs nutriments).  

Ces animaux aiment les eaux chaudes mais supportent mal une trop forte te mpérature ou des variations 

trop importantes du milieu et, surtout, une forte pollution qui entraînent leur mort rapide, précédée par 
un phénomène de  blan chissement  (le squelette calcaire devenant apparent). Ce sont les coraux  stricto 
sensu.  

¶ Les Antipathaires  ou «  coraux noirs  » (par exemple  Antipathes subpinnata  en Méditerranée et le nord -
est de l'Atlantique).  

 

Les Alcyonaires  (ou Octocoralliaires)  :  

¶ Les gorgonacés  durs comme le «  corail rouge  » ( Corallium rubrum ) et les  gorgones . Le célèbre corail 
rouge a généralement un exosquelette rouge vif, mais il peut parfois être plus clair, rose voire blanc.  

La plupart des gorgones ne nécessite pas de lumière pour croître  ; on en trouve dans des grottes sous -marines, 
ou à une certaine profondeur (jusqu'à plus de 100  m  parfois), en particulier dans les eaux méditerran éennes et, 
notamment, celles du bassin occidental.  

¶ Le petit groupe des «  coraux bleus  » ( Helioporacea ), constitué de seulement trois espèces actuelles 
dont  Heliopora coerulea . 

 

¶ Beaucoup d'Alcyonaires (notamment des  Alcyoniidae  et  Nephtheidae ), possédant des formes fixes 
érigées mais un squelette pas ou peu minéralisé, sont désignés par le terme générique de «  coraux 
mous  ».  

 

On distingue les coraux "vrais" Scléractiniaires au fait que  leurs polypes  ont 6 tentacules, (ou un multiple 

de 6), contrairement aux coraux  alcyonaires  qui en ont 8  (ou un multiple de 8) .   

Ce nombre de tentacules  est transposé en nombre de septes dans la c oralite. Il peut arriver cependant quôun 

corail présente des calices à 8 ou 10 septes. Côest le cas lorsque le corail ne finit pas un cycle de 6 septes.  

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hexacorallia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Scleractinia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_Rouge
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_R%C3%A9union
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polyn%C3%A9sie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grande_barri%C3%A8re_de_corail
https://fr.wikipedia.org/wiki/Australie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zooxanthelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Blanchissement_des_coraux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antipatharia
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Antipathes_subpinnata&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Octocorallia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alcyonacea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corail_rouge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Corallium_rubrum
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gorgonacea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Helioporacea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Heliopora_coerulea
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alcyoniidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nephtheidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alcyonaire
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Classification de  lôOrdre de s Scle ra ctinia  :  

° Animalia ééééééééééééééé.. (Royaume)  

   ° Cnidaria  éééééééééééééé. (Embranchement  ou Phylum )  

         ° Anthozoaires éééééééé.. (Sous -embranchement  ou Subphylum)  

               ° Hexacorallia ééééééé (Classe)  

                     ° Scleractinia  ééééé (Ordre)  -  Nom synonyme  : Madreporaria  ( désormais non accepté )   

On peut accéder en ligne à une liste actualisée des Familles de Scleractinia répertoriées dans WoRMS (World 
Register of Marine Species )  :  https://www.marinespecies.org/scleractinia/aphia.php?p=taxdetails&id=1363  

 

  

Esmophyllum pertusum (Lophelia pertusa)  
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Les Scléractiniaires (anciennement les madréporaires) ou coraux durs 
 

Les S cléractiniaires se divisent en deux groupes  :  

¶ Les taxons avec  zooxanthelles , coloniaux  renc ontrés dans des eaux tropicales claires, peu profondes. Ce 
groupe est responsable pour une grande partie des  récifs  de corail, et se nourrit partiellement de plancton 
capturé dans l'eau et partiellement des  sucres  synthétisés par leurs algues symbiotiques 
(les  zooxanthelles ).  

 

¶ Les ta xons sans  zooxanthelles , souvent solitaires , représentés dans tous les océans, même en 
région  polaire  ou  abyssale  jusqu'à 6  000  m  de profondeur. Ce groupe ne forme que rarement des récifs 
proprement dits (mais peuvent constituer de vastes «  récifs d'eau froide  » en grande profondeur), et n'a 
pas besoin de lumière, vivant sur un régime exclusivement  suspensivore . 

De nombreuses espèces sont coloniales et les sécrétions des individus  issus les uns des autres par 

bourgeonnement constituent des polypiers, massifs ou dressés, plus ou moins  ramifiés suivant les espèces et les 
conditions écolo giques.  

Essentiellement cantonnés dans les eaux chaudes limpides et bien oxygénées, les Scléractinides sont capables 
d'édifier de  gigantesques constructions récifales propres aux mers intertropicale.  

Les espèces les plus actives prospèrent à de faibles  pr ofondeurs (moins de 40 mètres), mais on connaît des coraux 
circalittoraux et même bat hyaux ( Lophelia ).  

La structure du polypier, qui se moule autour des parties vivantes de l'animal, est très complexe.  

Les éléments de la muraille  ( thèque , épithèque, sole)  sont reliés entre eux par des travées squelettiques 
rayonnantes ( septes , côtes ...). La sécrétion du  calcaire se fait de telle façon que le polype est toujours refoulé 
vers le haut du polypier, murailles et septes conservant la même  épaisseur.  

Le polypier est constitué d'une trame organique (protéines associées à de la chitine et à des muco -

polysaccharides) dans les  mailles de laquelle se forment des cristaux d'aragonite, qui est une forme de concrétion 
du carbonate de chaux (CaCo3).  

Pour l a formation de c e minéral calcique , l e calcium est prélevé dans l'eau de mer.  

I l est établi  que les symbiotes favorisent grandement la calcification du polypier . Elle est due dans une large 
mesure à l'activité photosyn thétique des Zooxanthelles .  

 

Coupe schématique d'un  corail montrant les polypes de la colonie et leur squelette calcaire. Crédits : Encyclopædia 
Universalis France  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Zooxanthelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9cif_corallien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sucre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zooxanthelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zooxanthelle
https://fr.wiktionary.org/wiki/polaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abysse
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9cif_corallien_d%27eau_froide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Microphagie_suspensivore
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Cette tour, dont la partie haute est appelée calice , est composée d'un plancher ainsi que d'une muraille 
verticale comportant des excroissances  (cloisons verticales radiales) ou septes  au nombre de six ou un multiple 
de six .  

Les septes, entre lesquelles le polype s'insère, sont dentelées, crénelées ou lisses , et peuvent se prolonger à 
l'extérieur  de la forteresse par des côtes.  

L'animal édifie, au fur et à mesure qu'il «  grimpe  » dans sa forteresse, un plancher, formant inlassablement des 
étages (succession de loges) dont il occupe seulement le dernier. La forme, la disposition des calices, leurs 
ornementations et leurs agencements permettent, au jourd'hui encore, l'identification des différentes espèces de 
scléractiniaires, que la biologie moléculaire vient compléter ,  et parfois bousculer.   

 

Illustration in Moore, 1967  : Anatomie du polype  : la structure fondamentale d'un polype corallien est un sac 
cylindrique composé de deux couches d'épithéliums  : la paroi corporelle superficielle, qui forme la barrière la plus 
externe entre l'organisme et son environnement, et la paroi corporelle basale, qui ancre le polype à son squelette.  

L'eau et les matiè res ingérées pénètrent dans le polype par la bouche, dans la région distale (la plus haute) du 
polype  ; l'eau et les déchets sont expulsés par le polype par la même ouverture. La respiration et l'excrétion se 
font par échange direct de molécules à travers les deux couches épithéliales. La partie du polype capable de 
sô®tendre au-del¨ du squelette sôappelle la colonne . ê lôextr®mit® distale de cette r®gion se trouvent la bouche, 

le disque buccal et lôanneau de tentacules du polype. La bouche est entour®e par le péristome, qui est une région 
surélevée entourant l'ouverture buccale, et par le disque oral, qui s'étend du péristome  jusqu'à un anneau de 
tentacules autour de son périmètre. Les tentacules sont parsemés de cellules urticantes appelées nématocystes  

et , dans certains cas, peuvent être surmontées d'une structure bulbeuse appelée acrosphère. Les tentacules sont 
utilisés par le polype corallien pour capturer et ingérer des particules et de la nourriture planctonique provenant 
de l'environnement. Pour les c oraux qui vivent dans la zone photique (les profondeurs où la lumière pénètre dans 

l'océan), les nutriments que le corail acquiert grâce à cette méthode hétérotrophe complètent ceux dérivés des 
symbiotes d'algues qui vivent dans sa couche de tissu interne,  connue sous le nom de gastroderme . Les 
symbiotes qui vivent dans les coraux sont des dinoflagellés microscopiques de la famille des Symbiodinacées, qui 
subissent la photosynthèse et échangent des nutriments et des molécules de déchets avec les cellules hô tes du 
corail. Ce consortium dôalgues dans les tissus coralliens contribue ¨ leur couleur et d®termine le besoin de lumi¯re 
du corail dans les habitats récifaux peu profonds.  
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Le polypier, ou corallite 

 

                 

En haut,  flabellum  moseleyi  (famille Flabellidae) a des septes primaires (1), secondaires (2), tertiaires (3) et 
(4)  quaternaires  (cette espèce a 12 septes primaires). En bas, 
spécimen  fossile  du  corail  scléractiniaire  colonial  Astrangia  sp. du  Pléistocène  supérieur avec des corallites 
sep tées.  

Chez les Scl®ractiniaires les insertions de septes sôeffectuent en divisant le plan par 6, puis 12, 24, etc. Les 
symétries radiales et bilatérales caractérisent les Scléractiniaires . 

 

https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/3189/flabelliforme
https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/12356/quaternaire
https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/860/fossile
https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/5207/corail
https://www.aquaportail.com/especes/taxonomie/ordre/1/scleractinia
https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/1630/sp
https://www.aquaportail.com/dictionnaire/definition/1719/pleistocene
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Illustrations in Moore, 1967.  
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Milne Eewards, 1857  : Organisation des Madréporaires . 
Planche A5, Fig. 3.  
Figure théorique représentant la disposition des cloisons 

des  divers ordres :  
ð 1,1, etc., cloisons primaires formant le 1 er  cycle;  
ð 2, 2, etc., cloisons secondaires formant le 2 ème  cycle ;  
ð 3, 3, cloisons  de 3 ème  ordre formant le 3 ème  cycle ;  
ð 4, 4 et 5, 5, cloisons de  4ème  et de 5 ème  ordres, 
formant le 4 ème  cycle ;  

ð 6, 7, 8, 9, cloisons des  6ème , 7 ème  8ème  et 9 ème  
ordres, formant le 5* cycle.  
 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 
 
 
 
 

Cutaway diagram of a species of  Caryophyllia  illustrating 

the basic morphological features of an attached, solitary 
scleractinian (Modified from  Cairns 1994). Small circular 
photos are from different sclerac tinian species and are 
intended to illustrate basic morphological characters 
used in the taxonomy of the group.  
 

 An illustrated key to the genera and subgenera of the 
Recent azooxanthellate Scleractinia (Cnidaria, 
Anthozoa), with an attached glossary -  St ephen D. 
Cairns  1, Marcelo V. Kitahara  -  

https://zookeys.pensoft.net/ articles.php?id=3165  

https://zookeys.pensoft.net/%20articles.php
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              Formes de coraux sollitaires                                      Formes de coraux colo niaux  

In Moore, R., Treatise on invertebrate paleontology, 1967  

 

 

La reproduction du corail 

 La reproduction sexuée 

 

Comme pour la plupart des animaux, le polype naît de la rencontre d'un ovule et d'un spermatozoïde. Parmi les 

coraux, on distingue  :  

ï des espèces hermaphrodites (les polypes s'autofécondent et libèrent des larves)  ;  

ï des espèces hermaphrodites à fécondation externe (les polypes libèrent à la fois des  gamètes  mâles et feme lles 
dans l'eau  ; c'est le cas de 75%  des coraux)  ;  

ï des espèces à sexes séparés (espèces dioïques) et à fécondation interne (seuls les spermatozoïdes sont émis 
dans l'eau et viennent féconder l'ovule dans la cavité gastrique du polype  ; les larves sont e nsuite libérées)  ;  

ï des espèces à sexes séparés et à fécondation externe (libérant leurs gonades  dans l'eau).  

La libération dans l'eau des gamètes mâles et femelles appelée «  ponte en masse des coraux  » est le mode de 
reproduction le plus fréquent. Les sp ermatozoïdes et les ovules sont libérés dans le milieu. Les larves ciliées 
assurent la diss®mination de lôesp¯ce et la conqu°te de nouveaux milieux. Elles voyagent dans le plancton pendant 
quelques jours avant de tomber sur le fond pour se fixer en sô®talant sur un substrat dur  (mais  bien peu de larves 

réussiront ) .  

https://www.universalis.fr/encyclopedie/gametes/
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Connu depuis les années 1930, ce phénomène a été décrit pour la première fois dans les eaux de la Grande 
Barrière australienne en 1981 et en Nouvelle -Calédonie en 1989.  Le facteur qui déclenche cet événement 
spectaculaire est un subtil cocktail de conditions extérieures et de maturation sexuelle des colonies.  

Cette ponte a lieu quelques nuits après la première pleine  lune  d'été (d'oc tobre à mars dans l'hémisphère Sud), 
à l'étale de marée basse et certainement lors d'une accalmie des  vents  qui soufflent à cette période de l'année. 
Les coraux libèrent des millions d'ovules ï petites billes roses, beiges ou vertes  ï et des  nuages  de 
spermatozoïdes. Le spectacle est bref, car la ponte n'a lieu qu'une ou deux nuits par an et ne dure que quelques 

heures par nuit. Il faut donc peu de temps à ces scléractiniaires pour participer à la régénération du récif. Dans 
l'eau, les gam¯tes m©les et femelles se reconnaissent, s'unissent et donnent naissance ¨ un îuf qui se d®veloppe 
en une larve nageuse appelée planula . 

 

 

Gamètes en capsules (ñbundlesò) en 

cours de libération massive (Source  : 
Auscape International Pty Ltd).  

 

 

 

Microscopique (moins du millimètre), ciliée et de forme oblongue, la planula se laisse transporter au gré des 
courants pendant quelques heures ou quelques s emaines. Si elle échappe aux  zooplanctophages, elle finit par 
couler et se fixe sur un support (grain de sable, morceau de corail, coquille, épave...).  

La larve se métamorphose alors en un polype qui édifie son squelette calcaire externe, sorte de petite loge dans 
laquelle il vit et qu'on appelle polypièrite ou corallite . L'architecture de cette loge  est le fruit du travail des 
calicoblastes , cellules situées dans le tissu externe du polype (ectoderme), permettant la précipitation du 

carbonate de  calcium  (CaCO3) cristallisé sous forme d'un minéral appelé aragonite.  Le polype ®labore tout dôabord 
un plancher calcifié puis la muraille de sa première loge. Au fur et à mesure que la muraille de sa  loge sô®l¯ve, 

les parties molles du polype sont ®tir®es jusquô¨ ce quôil se r®tracte et forme un nouveau plancher : ainsi seul le 
dernier ét age de cet immeuble est habité.  

 La reproduction asexuée 

Côest ensuite la reproduction asexu®e qui va assurer lôextension de la colonie et lui donner sa forme 

caractéristique. La multiplication asexuée peut se faire par bourgeonnement latéral du polype ou par division 
axiale qui démarre au niveau de la bouche pour progresser vers le bas. De ces différents modes de repr oduction 
asexuée dépendent les différentes formes de colonies.  

 

La fossilisation du corail 
Il est difficile de se 
repr®senter lôaspect 
du corail colonial 
vivant sur la base du 

corail fossile  ; Cela 
est dû à la mauvaise 

pr®servation ¨ lô®tat 
fossile des c aractères 
morphologique du 
corail colonial vivant. 
Par exemple la 
délicate structure 
ramifiée des 

Acropora ne subsiste 
pas ¨ lô®tat fossile. 

Illustration White C.H. , 2013 . 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/lune/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/vents/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/nuages/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/calcium/
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Comparaison entre esp¯ces dôAccropora fossiles ( 1¯re colonne) et esp¯ces dôAccropor a actuelles du 

même  groupe ( 2 ème colonne) , et  principales formes associ®es ¨ chacune dôentre elles (3 ème  colonne) .       

White, C.H., 2013 . 

a. & b. Accropora lavandulina 
(latistella group),  
 
 
 
c. & d Accropora proteacea 
(hyacinthus group) 
 
 
 e. & f. Accropora solanderi 
(muricata group)  
 
 
g. & h. Accropora anglica (robusta 
group)  
 
 
 
i. & j. Accropora wilsonae (aspera 
group)  
 
 
 
k. & l. Accropora alvarezi, (cervicornis 
group)  
 
 
m. & n. Accropora alvarezi (humulis I 
group)  
 
 
o. & p. Accropora britannica (humulis 
II group)  
 
 
q. & r. Accropora bartonensis and 
Accropora roemeri (florida group)  
 
 
 
s. & t. Accropora ornata (elegans 
group) 
 
 
 
 
 u. & v. Morphotype 1, (muricata 
group)  
 
 
 
w. & x. Accropora exarata (robusta 
group)  
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Fiches systématiques des coraux solitaires 

dÃćġ ĀɷĎĝ×ĝÛ ÃĀĚëÃÐÜĩîĜĮÛ 
A noter  :  

 

-  La classification des espèces provient d u World Register of Marine Species  (WoRMS) lorsque lôesp¯ce a ®t® 

trouvée dans le catalogue WoRMS.  

A défaut, la classification est celle du Museum National dôHist oire Naturelle  (MNHN) . 

 

-  Pour chaque esp¯ce les r®f®rences sont pr®sent®es dans lôordre chronologique. 

 

 

 

-  Dans le doute, les regroupements dôesp¯ces des auteurs du 19ème  si¯cle nôont pas toujours ®t® repris. 

 

 

 

-  Les localités indiquées  par  les auteurs cités  sont notées en gras  ; Les localités où des spécimens ont été 

trouvées par des amateurs sont notés en italique . Lorsquôune localit® me paraissait douteuse je lôai indiqu®. 

 

 

 

-  Les noms de localité ont été repris tels quels dans les citations, mais modernisés  dans le recensement des 

localit®s cit®es pour lôesp¯ce (p ar exemple Auvert est devenu Auvers -sur -Oise) . On retrouve donc les 2 noms 

dans lôindex des lieux. Lorsque je nôai pas trouv® le nom modernis® dôune localit®, je me suis contenté de 

citer  le nom indiqué.  

 

 

 

-  Les espèces Eocène citées par les auteurs uniquement en A nglet erre, en Belgique ou aux Pays -Bas ne sont 

pas recensées dans ce travail . Toutefois certaines espèces trouvées en Angleterre et en Belgique ont été 

recensées.  

 

 

 

-  Lorsque jôai eu un doute sur un regroupement dôesp¯ces, sur une illustration ou sur une identification, je lôai 

signalé entre crochets et surligné en bleu.  

 

 

 

-  Il ®tait dôusage au 19ème  siècle de donner les caractères distinctifs des espèces en latin. J e pr opose des 

tradu ctions de ces  descriptions en latin , pour une meille ure compréhension.  

 

-  Les auteurs du 18ème siècle et du début du 19ème siècle décrivent les espèces en utilisant une unité de 

mesure appelée «  la ligne  ». Cette unité de mesure de la longueu r est égale à un pouce divisé par douze, 

soit  2,2558 mm .  

 

 

-  Les critères de détermination indiqués sont repris des auteurs cités, et sont également le résultat de mon 

étude des spécimens à ma disposi tion.  
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1.  Balanophyllia (Eupsammia) bayli ana   

Première réf érence  :   Balanophyllia (Eupsammia) bayliana  Milne Edwards & Haime, 1848  

1.  Synonymie  :  Balanophyllia bayliana  

2.  Classification   Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Orde r) 
Refertina  (Suborder) Dendrophylliidae  (Family) Balanophyllia  (Genus) Balanophyllia (Eupsammia)  (Subgenus) 
Balanop hyllia (Eupsammia) bayliana  À (Species)  

Etage  :  Lutétien   

Signalé à  :  Grignon  (douteux)  

Critères de détermination  :  corail solitaire en cône  droit , columelle bien formée, septes très serrés  

 

Milne Edwards & Haime , 1857  : EUPSAMMIA B AYLIANA.  
Eupsammia Bayliana, Milne Edwards et J. Haime, op. cit. (Ann. des Sc.nat.  3eme sér., t. X, p. 80).  

 
Polypier en cône droit, élevé et très - légèrement comprimé ; très - légèrement  renflé dans sa partie inférieure ;  
 
une toute petite concavité  à la b ase.  
 
Côtes très -serrée s, très -semblables à celles de E. trochiformis,  toutes formées par des séries de grains au moins 
doubles en haut.   

 
Rapport des axes du calice, 100 /  120. Fossette profonde.  
 
Columelle  bien développée, composée de petits rubans tor dus et penchés les  uns sur les autres.  
 
Cloisons un peu étroites, minces, non sensiblement  débordantes, à faces couvertes de grains très -peu saillants, 
mais  très -serrés.  

 
Hauteur 30 m ill im., grand axe du cali ce 47, petit 14; profondeur  de la fossette 10.  
 

Fossile de Grignon . 

 

 

 

 

 

 

  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135074
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135108
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=509951
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1442078
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2.  Balanophyllia (Eupsammia) brongniartiana   

Première référence  :  Balanophyllia (Eupsammia) brongniartiana  Milne Edwards & Haime, 1848  

3.  Synonymie  : Eupsammia Brongniartiana  

1.  Classification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacora llia  (Class) Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Dendrophylliidae  (Family) Balanophyllia  (Genus) Balanophyllia ( Eupsammia)  (Subgenus) 
Balanophyllia (Eupsammia) brongniartiana  À (Species)  

Etage  :   ?    

Signalé à  :  Environs de Paris , Liancourt - Saint - Pierre  

Cr itères de détermination  :  Côtes serrées, légèrement vermicellées, inégales  ; Calice subelliptique  ; Septes 
nombreux, serrés et minces  ; Columelle bien développée.  

 
Milne Edwards , 1857  :  Eupsammia Brongniartian a.  
Milne Edwards e t J. Haime, op. cit. p. 81,  pi. 1,  fig. 7.  
 

Polypier ayant la forme d'un pain de sucre , très -comprimé inférieurement,  n'offrant pas de petite fossette basilaire.  
Côtes serrées, légèrement  vermicellées, notablement inégales ; celles qui correspondent  au quatrième cycle de 

cloisons é tant les plus larges et formées de  quatre séries de grains.  
Calice subelliptique, les sommets du petit axe  presque rectilignes et plus élevés que ceux du grand axe. Rapport 
des  axes,  100 /  145.  
Fossette  calicinale assez grande, très -profonde. Columelle  bieu développée, formée d'un tissu finement spongieux.  
Cloisons  par tout minces, serrées, un peu étroites, à grains des faces petits  et serrés. Celles du dernier cycle ne se 
soudant à leurs voisines que  tout près de la columelle.   
 

Hauteur 25 millimètres, g rand axe du calice 20, petit 14; p rofondeur  de la fossette 9.  
Fossile des environs de Paris.  
 
 
 Illustration  : Milne Edwards, 1848 - 1849  
  
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
Illustration  : Merle, D., 2008 , planche 5 : 
4a-b -  Balanophyllia (Eupsammia) 
brongniartiana  Milne -Edwards & Haime, 

1848 :  
vue de profil et du calice, coll. de lôIGAL, 

Liancourt -Saint -Pierre  (Oise). Échelle : 10 
mm. Photo  MNHN, P. Loubry.   

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135074
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135108
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=509951
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1442091
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3.  Balanophyllia gravesii  

Première référence  :  Turbinolia gravesii  Michelin H. (1840 -1848)  

Synonymie  : Turbinolia gravesii  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractin ia (Order) 
Refertina  (Suborder) Dendrophylliidae  (Family) Balanophyllia  (Genus) Balanophyllia gravesii  À (Species)  

Etage  :  Lutétien    
 

Signalé à  :  Verneuil - les - Aulnay , Hénonville  (Picardie)  MNHN Spécimen fossile -  HOLOTYPE Turbinolia 
gravesii MICHELIN, 1845 (mnhn.fr)  
 https://science.mnhn.fr /institution/mnhn/collection/f/item/m00813?listIndex=4&listCount=31  

Critères de détermination  : cône courbé  ;  calice elliptique et septes granuleux  ; Côtes bien marquées.  

 

Michelin H., 1840 - 1847  : TURBINOLIA GRAVESII  : 

arcuata, compressa, striata; strii s minimis, rugosis ; 
stella oblonga, lamellosa : centra papilloso ; lamellis 

numerosis, interstiliis majoribus minimisque; 
maximis rotundatis, granulosis.  
Traduction  : arqué, comprimé, strié  ; avec de petites 
rayures ridées ; étoile oblongue, lamellée : ce ntre 

papilleux; avec de nombreuses lamelles  (septes) , avec des 
interstitiels de plus en plus petits ; Très  arrondi, granuleux.  
 
Fossile de Hénonville  (Oise).  
 
Très - jolie espèce, fort rare, et dont nous ne connaissons 
qu'un individu appar tenant  à M. Graves, qui a bien voulu 

nous le communiquer. Nous nous faisons  un plaisir de lui 
dédier ce Polypier, en reconnaissance des bons et  
nombreux  travaux qu'il a faits pour la Statistique 
géologique du département de l'Oise. C'est  la seule du 
bassin  de Paris qui soit arquée. Ses grandes lamelles sont 
arrondies  par le haut et granuleuses sur les deux surfaces.  

(Collection Graves, à Paris.)  

Milne Edwards, 1857  : Balanophy llia Gravesii.  

Références de Milne Edwards  :  
Tur binolia elliptica, var. d'Archiac,  Mém. de la Soc. géol. de France  t. V, 2 pan., p. 388. 1845.  
Turhinolia Gravesii, Michelin, Icon. Zooph., p. 153, pi. 43, fig. 7. 1844. Graves, Topogr. géogn. de l'Oise, p. 700. 
1847.  
Balano phyllia Gravesii, Milne Edwards  et J. Haime, loc.cit., p. 86.  
 
Polypier en cône allongé, un peu courbé, très - légèrement comprimé,  à base atténuée et sub pédicellée ; l'arc de 

courbure est dans le plan  du petit axe du calice. Pas d'épithèque. Les côtes des premiers ordres,  légèrement 

saillantes en haut, assez larges, form ées par des séries  doubles o u triples de petits grains; celles qui correspondent 

aux  cloisons du dernier cycle, formées par des séries simples. Calice subelliptique.  Rapport des axes 100 : 130. 

Colu melle étroite et spongieuse.  Les cloisons secondaires pres que égales aux primaires. Celles  de sixième et d u 

septième ordre très - larges ; celles de huitième et de  neuvième se soudant vers la moitié des cloisons 4 et 5. Les 

grains des  faces forts, coniques et saillants, espacés entre eux, disposés peu régulièrement  en séries parallèles au 

bord supérieur.  Hauteur, 35 millimètres; grand axe du calice 13, petit 10.  Fossile de Verneuil - les-Aulnay  et de 

Henonville (Oise).  

Crédits :  MNHN  

Peter MASSICARD ï 2018  

 

 

 

Site de JF Lhomme   

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1442430
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135074
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135108
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1442429
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00813?listIndex=4&listCount=31
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00813?listIndex=4&listCount=31
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4.  Balanophy llia tenuistriata  

Première référence  : Balanophyllia tenuistriata ,  Milne Edwards & Haime, 1848  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 

Refertina  (Suborder) Dendrophylliidae  (Family) Balanophyllia  (Genus)  

Etage  :  Lutétien (Bruxellien)   

Signalé à  :  Grignon  (douteux) , Mont de  Magny , Nil - Saint - Vincent  

Critères de détermination  : calice elliptique, 5 cycles de septes, côtes très serrées  ; Côtes granulaires  ; Les 
côtes correspondent aux septes primaires, secondaires et tertiaires.  

 
 
Milne Edwards & Haime , 1857  : Balanophyllia tenuistriata.   
Balanophyllia tenuistriata, Milne Edwards el J. Haime, Monogr. des Eupsam.,  lue. cit., p. 1 12.  

 
Polypier élevé, droite assez fortement comprimé dans sa partie supérieure,  sa moitié inférieure étant subcylindrique 
et un peu grêle.  L'épithèque l'entoure jusqu'auprès du calice. Sous cette épithèque,  les cotes sont extrêmement 
fines et serrées, form ées par des séries ordinairement  simpl es de petites granulations très r approchées. Calice  
elliptique. Rapport des axes, 100 : 185. Columelle étroite, allongée,  formée par des trabiculi ns sublamelleux et 

dressés. Cinq cycles de  cloisons. Les cloisons du der nier cycle divergent faiblement. Les primaires  et les secondaires 

subégales, tr ès- légèrement épaissies près de  la columelle, minces, à faces couvertes de grains assez saillants.  
Hauteur  :  30 millimètres ou u n peu plus; grand axe du calice  15;  petit axe, 8 ou 9.  
Fossile des environs de Paris.  
 
 

 
Gilbert, Maxime, 1930  :  

Polypier droit ou très légèrement incliné au sommet, à peu près 
cylindrique à la, partie inférieure, un peu comprimé sup érieurement, 
assez élancé, fixé par une base élargie à laquelle succède  un étranglement 
plus ou moins prononcé. Ce polypier  varie beaucoup, la base peut être 
mince, assez grêle, ou épaisse et très massive, et il y a tous les 
intermédiaires. La plupart sont dépourvus d'épithèque sur la muraille ; 
quelques -uns, cependant, en po ssèdent des traces plus ou moins 

étendues. Côtes à peine flexueuses, serrées, régulières, d'une largeur de  
0.4 millimètres environ (les intervalles qui les séparent presque nuls), peu 

épaisses, granulées. Les côtes  correspondant aux septes primaires, 
secon daires et tertiaires sont plus épaisses et plus saillantes que les 
autres, mais à des degrés très divers, c'est -à-dire que chez certains 
exemplaires le contraste est très prononcé alors que chez d'autres il l'est 

très peu. Calice subellyptique; rapport des  axes 100 -130. Les sommets 
du grand axe  sont arrondis et moins élevés que le petit axe. Fossette 
calicinale profonde et assez étroite. Columelle spongieuse, peu 
développée, enfoncée, plane. Cinq cycles de cloisons, les principales 
minces, débordantes, arqu ées vers le haut, à bord interne vertical et 
punctiformes, cloisons des quatrième et cinquième cycles assez 
rudimentaires.  Dimensions moyennes : hauteur : 22 mm. ; grand axe du 

calice 13 mm., petit axe 10 mm., profondeur de la fossette calicinale  8 
mm.  Cet te esp èce, non signal ée en Belgique, est tr ès voisine de  
Balanopliyllia desmopliyllum Edw. et H., mais s'en distingue  par sa forme 
beaucoup moins comprim ée et par la faible épaisseur de ses c ôtes.   
Localit é : Nil -Saint -Vincent , tr ès abondant.  

 

 

 

Fig. 1. Balanophyllia tenuistriata Edw. et H.Loc.: Nil -St -Vincent (x 1.5).   

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135074
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135108
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Chavan, A. Cailleux , A .:  Polypier poreux simple, assez étroitement allongé, à base élargie en un support irrégulier. 

Surface  latérale chargée de cloisons granuleu ses et serrées. Calice elliptique ; cloisons accolées en faisceaux contre  
son bord interne, tandis quôune masse spongieuse occupe le centre. 
Moore  :  Solitaire, trochoide, fixé par une base large ou pédonculée. Côtes bien développées correspondant aux  
septe s. 
Furon & Soyer  :  Signale deux espèces dans le Lutétien : Balanophyllia tenuistriata (Grignon ) et B. Gravesi 
(Hermonville)  

Chaix, X. :  Espèce signalée au lutétien. Base élargie en support irrégulier.   
Rougerie, F . : Gisors  (Mont de Magny )  

Rougerie, F., 2005  

 site de J.F. Lhomme   
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5.  Balanophyllia (Eupsammia) trochiformis  

Première référence  : Madrepora trochiformis  Pallas, 1766  

Synonymie  :  Eupsammia trochiformis, Turbinolia elliptica  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class)  Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Dendrophylliidae  (Family) Balanophyllia  (Genus) Balanophyllia (Eupsammia)  (Subgenus) 
Balanophyllia (Eupsammia) trochiformis  À (Species)  

Etage  : Lutétien  
 

Signalé à  :  Chaumont - en - Vexin , Gisors , Grignon  (  douteux ?) , Fontenay - Saint - Père , Fosses , environs 
de Pierrefonds , Parnes , Rét heuil , Ecos  ( Vexin - sur - Epte ) , Lam orlaye , environs de Louvain , Suffolk   

(MNHN  : Lot de 3 spécimens fossiles -  SYNTYPE Turbinolia elliptica BRONGNIART, 1822 (mnhn.fr)  
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/a49180?listIndex=1&listCount=99 )  

Critères de détermination  : forme trochoïde (conique et elliptque), nombreu ses côtes granuleuses, calice aplati 
légèrement elliptique  

 

Pallas, P.S., 1766  : Madrepora trochiformis   :  Madrepora simplex turbinata acaulis striata, stellae lamellis 

integris.  

Descriptio. Reperitur tantum fossilis ; integerrima imprimis & elegantia spe cimina, cum marinis aiiis vix 

mutatis, ad Courtagnon  aliisque Galliae in locis eruuntur. Obverse conica, saepe compressa, extus 

teneriter striata; supra cava, lamellis integerrimis stellata. Primordio M. ramea fimillima foret slructura 

t ota, nisi multo major saepe reperiretur quam maxirni istius calyces esse folent. Plerumque etiam 

inferne subacuta & integerrima invenitur, ut nequaquam adnata fuifie videatur. Forte fabuloso maris 

fundo infixa crefcit. -  Subsimilem aliquando calyculum, in Mari jadtatum & inperfectum, inter fragmenta 

M. oculatcs inveni, quae, ut constat, ex Mari Indico adfertur.  Locus: Mare forte Indicum.  

Traduction  :  Madrepora ire  simple,  turbiné  avec acaulis strié, lamelles étoilées entières .  

Description  : Seul un fossile  a été  trouvé ; tout d'abord, les spécimens les plus complets et les plus élégants, à peine 

altérés avec ceux de la mer, sont amenés à Courtagnon  et ailleurs en Gaule. Conique inversé, souvent comprimé, 

tendrement strié à l'extérieur ; a u-dessus du creux, en forme d'étoile avec les lamelles les plus complètes. La 

structure entière serait très similaire à celle de M. ramea au début, sauf qu'elle se révèle souvent beaucoup plus 

grande que les calices de ce calice. En général, on le trouve é galement extrêmement subaigu et intact, de sorte qu'il 

ne semble pas du tout être né. Peut -°tre sôest-il enfoncé au fond de la mer légendaire. J'ai parfois trouvé un calice 

semblable, usé et imparfait dans la mer, parmi les fragments de M. oculatcs, qui, c omme on le voit, était rapporté 

de la mer des Indes.   Lieu : peut -être la mer Indienne.  

Guettard, J - E, 1770  :  

Planche 23, figures 2 et 3 . 

Fig. 2 . Le caryophylloïde de la figure 3 v u de face :  on y dis tingue 

aisément ses feuillets ou rayons un peu  irrégul iérement po sés ; cette 

face e st divi sée,  suivant son  diametre,  par une lacune,  qui la sépare en 

deux parties  égales dans toute sa longueur.  

Fig. 3.  Caryophylloïde simple, conique, un peu  comprimé, strié 

longitudinalement, à étoile oblongue,  de six lignes d e diametre,  à douze 

grands rayons & treiate -  six petits,  qui se terminent à une lacune 

longitudinale  qui e st au milieu de lô®toile. Ce caryophylloïde e st de 

l'e spece de ceux dont la pierre,  figu re 1 , étoit remplie; la figure 2 e st 

de ce même  corps vu par sa bas e.  Il se trouve à l'Abbaye du Val, à Stor qui e st  peu  éloigné de cette Abbaye ; à 

Thuri en Picardie ; à Saint -Marc, près Soi ssons ; à Chaumont  en Vexin, & dans  quantité d'autres endroits.   

Ce caryophylloïde vu à la loupe , paroît très - joliment  travaillé , les stries sont plutôt des feuillets , qui s'étendent  de 

la pointe à la ba se ; ils sont minces , leur arrête  est grainue , j'en ai conté à un quatre -vingt -  dix -neuf ;  l'étoile de 

la ba se e st compo sée de vingt -  quatre grandes  lames , dont l'arête e st courbée en crête -  de-  cocq ou portion  de 

cercle ; leurs deux côtés sont veinés ou couverts  de petites ramifications : entre deux de ces grandes lames, il y en 

a trois plus petites , elles sont veinées comme  les grandes ; celles -  ci & les p etites sont attachées les  unes aux 

autres , par de petites traver ses ou tenons qui  forment de petites cellules; la compoǁition & le travail de ce corps 

sont très - jolis & très -  délicats , les lames sont  si minces , qu'on voit le jour à travers.  

 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135074
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135108
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=509951
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1441954
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/a49180?listIndex=1&listCount=99
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Michelin H., 1840 - 1847  :  TURBINOLIA ELLIPTICA. al. Bron gni art.  
Caryophylloïde,   
Références de Michelin  :  

Guett ard, Mém., t. III, p l. 23, fig. 1,2,3.  

Turbinolia elliptica, Al. Brongniart, Uescr. géol. des environs de Paris, 
pi. 8, Og. 2.  
Goldfuss, Peiref., p. 15, fig.4 . 
Defrance, Dict. des Se. nal., t. LVl, page 92.  
Blainville, Man. d'a ct., page 342.  
Milne Edwards , in Lamarck , An. sans vert., nouv. édit.,  t. II, page 
364, n» 19 +.  

Bronn, Leth. geogn., pi. 36 , fig. 2.  
Turbinolia clavus , Lamarck , An. sans vert., nouv. éd., t. II , page 
362, n° 7.  
 
obconica, compressa, turbinata, striata; striis numerosis, 

asperis, dichotomis; stella elliptica, lamellosa; lamellis 72, 

majoribus 12, inferioribus 12, parvulis 48 ; asperis à latere; centra elongala, profundo ; basi so epè 

rotundata, aliquotiès umbilicata vel adhoerente.  

Traduction  : obconique , comprimé, corné, strié ; avec de nombreuses rayures rugueuses et dichotomiques  ; une 
étoile elliptique et lamellaire ; 72 lamelles, 12 grandes, 12 inférieures, 48 petites ; rugueux sur le côté  ; centres 

allongés, profonds; base souvent arrondie, parfois ombilicale ou adhérente.  
 
Fossile de Grignon , Parn es, etc. (Seine -ct -Oise) , Chaumont , La Morlaye, Ret heuil  (Oise),  Ecos, près de Vernon 
(Eure), etc., Suffolk  (Angleterre).  
 
Ce Polypier est un de ceux qui se rencontre le plus souvent dans les environs  de Paris. D'après les rapprochements 
faits avec les échantillons provenant  de la  collection de Lamarck, il est certain qu'il fait double emploi avec la 

Turbinolia  clavus de cet auteur, laquelle a été établie sur des individus plus allongés, et dont  il ne connaissait pas 
bien la localité.  La base de l'espèce en discussion annonce  que le polype était tantôt fixé, tantôt  libre. Aussi 
remarque - t -on qu'elle est, ou arrondie, ou ombiliquée, ou portée  sur un petit pédicule cylindrique.   
(Collections Defrance, Michelin,  etc. )  
 

Milne Edwards & Haime , 1857  : EUPSAMMIA TROCHIFO RMIS.  
 

Polyp ier en cône droit, allongé et très - légèrement comprimé, présentant,  non loin du bord du calice, un faible 
rétrécissement zonaire,  qui détermine au -dessus de lui un bourrelet peu saillant; à base ombiliquée.  Côtes très -
serrées, fines, presqu e égales, formée s par des  séries généralement simples en bas et doubles en haut de grains  
pointus et saillants. Calice en ellipse peu allongée ; les sommets du  grand axe très - légèrement anguleux, la fossette 
très -étroite et peu profonde.  
 
Les axes sont entre eux comme 100  : 125.  

 
Columelle se montrant  sous forme de six petits tubercules comprimés, disposés en série  dans la direction du grand 
axe, assez distants entre eux, opposés aux  cloisons tertiaires. Les cloisons très - larges, peu débordantes, minces,  à 
faces couvertes  de grains ronds très -nombreux. Celles des quatre  premiers cycles droites ; les prim aires à bord 
arqué, fortement épaissi  dans sa partie inférieure, où il touche presque à ce lu i des cloisons  opposées. Les secondaires 
diffèrent à peine des primaires, d'où l ôapparence  de douze systèmes.   

 
Hauteur 30 milli mètres, grand axe du ca lice 20, petit 16, profondeur  de la fossette 5.   
 
Fossile du terrain tertiaire des environs de Paris, et aussi des environs  de Louvain , suivant M. Nyst.  
 

Pallas a bien d écrit cette espèce, et a fait très - justement remarquer  lôanalogie de sa structure avec celle du  
Madr épora ramea ; seulement,  il s'est trompé en donnant comme synonymes quelques espèces simples  figurées 

par Fougt dans les Amomitates Academicoe, et qui appar tiennent  au genre Cyathophyllum.  
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 Image Worms Furon et Soyer, 1947  

 

 
A. Chavan, A. Cailleux :  Polypier simple, en cône peu comprimé, dont la surface latérale est régulièrement chargée 
de nombreuses côtes granuleuses, suivant les intervalles desquelles sôalignent des perforations. Calice circulaire ou 
légèrement elliptique. Cloisons saillantes, inégales, plus ou moins reliées en faisceaux, granuleuses sur leur face et 
convergeant autour dôune bande m®diane d®prim®e, lacuneuse. 
 

Fischer , J - C :  Polypier si mple, trochoïde (conique et elliptique), à thèque finement striée longitudinalement ; calice 

elliptique pourvu dô®l®ments radiaires tr¯s nombreux et in®gaux qui convergent vers une columelle spongieuse. 
 
Chaix, X ,:  Certains sp®cimens ®taient fix®s dôo½ la pr®sence dans ce cas dôun petit p®doncule cylindrique. 
 
Furon & Soyer  :  Signale nt  trois espèces : Eupsammia trochiformis (Chaumo nt -en-Vexin ), E. bayliana (Vanves) et 
E. brongniartiana (environs de Paris).  

 
Rougeri e, F.:  Très fréquent à la base du Lutétien : Chaumont  en Vexin, Gisors , Grignon , Fontenay -Saint -Père, 
Fosses , environs de Pierrefonds . Genres fré quemment associés : Turbinolia et Sphenotrochus.  

Rougerie, F., 2005  
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6.  Circophyllia truncata  

Première référence  : Anthophyllum truncatum  Goldfuss, 1826  
 

Synonymie  :   Felixopsammia arcuata, Caryophyllia truncata  

1.  Classification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class)  Scleractinia  (Order)  
2.  Vacatina  (Suborder) Faviidae  (Family) Mussinae  (Subfamily) Circophyllia  À (Genus) Circophyllia 

t runcata  À (Species)  

Etage  : Bartonien (Auversien)  

Signalé à  :  Parnes , Valmondois , Haut t eville - Bocage , Chaumont - en - Vexin , Parn es (Les Boves ).  
Fontenay -en-Vexin  

Critères de détermination  : les septes sont très nombreux. Columelle el liptique  enfoncée par rapport au bord 
du calice . Base parfois recourbée.  La surface est parcourie de côtes (cotes septales) longitudinales de grosseurs 

variables (les plus grosses correspo ndent aux septes les plus anciennes)  

 Goldfuss, August, 1826  :  Anthop hyllum truncatum nobis,  Tab. XXIII. fi g. 9 . [il 

y a une erreur dans lô®dition de 1826 de Goldfuss : lôillustration est indiqu®e 
planche 23, alirs quôelle est sur la planche 13] Magnitudine naturali . ln natürlicher 
Gröfse.  

Anthophyllwn turbinatum, solit arium, stella orbiculari plana, centro 
cancellato, lamellis latere asperis trajisversim connexis. Archetypum 
fossile, e stratis arenaceo - conchyliferis Galliae.  

Traduction  : Anthophylle corné, étoile orbiculaire solitaire et plate, avec un centre 
barré, re lié transversalement par des lamelles latérales rugueuses. Archétype 
fossile, issu des strates sablo -conchylifères de la Gaule.  

Mi. B. Rreiselformig) einfach, äufserlich undeutlich gestreift. Der Stern ist 
kreisförmig und flach, und besteht aus abwechselnd en gröfsern und 
kleinern Lamellen. Diese sind an ihren Seitenflächen mit körnigen 
Erhöhungen besetzt, durch sparsame Querlamellen untereinander 

verbunden, und erreichen den Mittelpunkt nicht, welcher eine regelmäfsig - gitterförmige Scheibe bildet. 
Calcinirt . Von Valmondois bei Noailles im Departement dôOise. 

Traduction  :   simple, rayé extérieurement de manière indistincte. L'étoile est circulaire et plate et consiste en une 
alternance de lamelles plus grandes et plus petites. Ceux -ci sont recouverts sur leur s surfaces latérales d'élévations 
granuleuses, reliées entre elles par des lamelles transversales clairsemées, et n'atteignent pas le centre, qui forme 
un disque régulier en forme de treillis. Fossilisé . Originaire de Valmondois près de Noailles dans l'Ois e.  

Michelin, 1840 - 1847  :  CARYOPHYLLIA TRUNCATA :  

conica, turbinata, recurvata, externe striata; basi adhoerente, attenuata; 
stella orbiculari, excavata, ad centrum papillosa ; lamellis numerosis, latere 
asperis, transversè connexis.  

Traduction  : conique , corné, recourbé, strié 
extérieurement  ; adhérant à la base, atténuée ; étoile 

orbiculaire, fouillée, papillée au centre ; à nombreuses 
lamelles, rugueuses sur le côté, reliées transversalement.  

Références de Michelin  :  
Anthophyllum truncatum, Goldfuss,  Petref., pi. 13,  fig. 9. 
Blainville, Man. d'Act.  page 340, atlas, p l. b -2, 6g. 2.   

Milne Edwards , in Lamarck, An. sans vert., nouv. édit., tome 
II, page  31 7.  

Fossile de Parnes , Valmondois , etc. (Seine -et -Oise), de 
Hautevil le (Manche).  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517259
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=196099
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=718667
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1290894
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514748
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514748
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Cette espèce est pour nous une véritable caryoph yllie adhérente par la base,  striée extérieurement et trés -
lamelleuse.  Les individus de Valmondois  sont toujours très -usés jusqu'à la base des lamelles,  et presque lisses 
extérieurement.  (Musée d'histoire naturelle, collections Michelin, Graves, à Paris; de Gerville, à  Valognes. )  

  Filiozat, M .,  1910  

Filiozat, M., 1910  : Felixopsammia arcuata n. g., n. sp.  PI. XIV, fig. 7 -11.  
Le Polypier est simple, libre, e n forme de cône, arqué à la  base, où l'on remarque un petit pédoncule présentant les 
traces  d'une fixation ancienne.  

Le calice est s ubcirculaire. Son diamètre mesu re de 23 à 25 mm.  La hauteur du Polypier varie de 28 à 30 mm.  Sa 
surface extérieure est entou rée dôune epithèque plissée  transversalement, s'arrêtant tout près du bord calicinal, où 

elle  forme 2 ou 3 bourrelets assez saillants. Cette epithèque couvre  partiellement des côtes dont les arêtes portent 
des granulations  fines et pointues. Ces côtes, par faitement visibles près du calice,  correspondent aux différents 
septes, les plus grands sont en rapport  avec les septes les plus anciens.  
La disposition des septes est eupsammoïdale ; ceux du premier  ordre sont de même force et ceux du dernier cycle 
s'infl échissent  vers ceux du cycle précédent. Les septes, très minces,  sont rapprochés les uns des autres. On en 
compte 10 sur une  longueur de 1 centimètre. Ils sont très fréquemment et très largement  perforés. Leurs faces 

latérales sont garnies de nombreuses  gr anulations proéminentes, disposées assez irrégulièrement  et se rejoignant 
parfois d'un septe à l'autre.  
L'arête interne des principaux septes forme des prolongements  trabéculaires, qui, en se contournant dans tous les 
sens, constituent  une pseudo -columelle . 
Dans la région interseptale, les dissépiments sont très développés.  Ils consistent en des lames recourbées à direction 
oblique,  différemment inclinées, qui, dans le fond du calice, forment un  tissu vésiculeux.  
Localité . ð Parn es (Les Boves ).  

Affinités . ð Ce genre présente d'étroites afiinités avec Th -  copsamm ia Pourtalès. Il en diffère pourtant par la 
présence de  grandes traverses endothécales et aussi par de très larges et  nombreuses perforati ons septales.  

Ces mêmes caractères, attribués par M. Pratz au genre Hapla . 

 

Alloiteau, J., 1950  : Fig. 4. ð Montlivaiiltia 
truncatq Defr. sp. ( = Caryophyllia truncata Defr.). 
Le polypier vu par le calice. Gr. nat.  
h. = 70 mm. Grand axe = 7 5 mm.  

 
Caryophyl lia truncata DEFR. 1817. = Montlivaltia 
truncata DEFR. sp. Pl. VI, fig. 4, 5 .  
Je n'ai étudié qu'un exemplaire de cette espèce : 
l'holotype. C'est un polypier simple, probablement 
libre, d'assez grande taille, trochoïde et comprimé, 
dont le pédoncule est q uelque peu brisé. J'ai relevé 
les dimensions suivantes :  Nombre de côtes 240 

environ Nombre de septes 24 0 environ  ; Petit axe 

= 46 mm. Calice : plan et largement ovale, 
fortement convexe sur une face, légèrement 
concave sur la face opposée ; fossette cali cinale 
bien marquée mais relativement petite ; plateau 
calicinal subsuperficiel.  

Epithèque  : en partie disparue mais de l 'étude des lambeaux conservés o n peut admettre qu'elle était mince, 
plissée, étendue du pédoncule jusqu' à un centimè tre du bor d calici nal.  
Côtes : inégales de 2 en 2 ; leur bord externe fortement denté (dents arrondies, fortement saillantes, subégales et 
régulièrement espacées).  
Exothèque : dissépiments intercostaux nombreux et régulièrement espacés en général très minces.  
Septes : bo rd supérieur denté (dents nombreuses, serrées, épaisses, à sommet émoussé, mais ce dernier caractère 
est d û peut -être à l'usure). Inégau x de 4 en 4 ; formant environ 5 0 systèmes possédant les uns 4 septes, les autres 

6, ces deux septes supplémentaires sera ient d'après la théorie de MILNE EDWARDS et HAIME des septes du 7E 
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cycle... Environ 50 des plus grands septes atteignent la région axiale. Entre deux de ces éléments consécutifs 
s'insèrent 4, parfois 6 septes plus petits ; dans le premier cas o n observe 1 septe moyen presque aussi large que 
les deux grands et 2 latéraux dont la largeur n'atteint que la moitié de celle des plus larges ; dans le second cas les 

2 septes supplémentaires demeurent le plus souvent peu développés. A en ju ger parce qu'o n peut obser ver près du 

bord supérieur, les faces septales sont ornées de grosses granulations subcoalescentes suivant des lignes 
perpendiculaires au bord septal supérieur.  
Multiplication : par bourgeonnement. L'échantillon de la coll. DEFRANCE porte un gros bourge on  de 9 mm. de hauteur 
et 20 mm  de diamètre encore attaché au polypier maternel. Il est cylindrique et son calice circulaire.  
REMARQUE I. ð Dans  le Dictionnaire des Se. nat. (T . VII, p. 193), DEFRANCE écrit : « Polypier simple, allongé, 
subcylindrique, se t erminant à sa partie supérieure par une étoile plate qui a quelquefois plus de 54 mm. (2 pouces) 
de diamètre. Elle est composée d'environ 60 lames qui sont marquées par des stries sur toute la surface  extérieure 

du polypier .  « Longueur 16 cm  <6 pouce s) . O n trouve cette espèce à  Chau mont près de Verdun et l'on en voit des 
figures dans les Mémoires de GUETTARD , t. II, Pl. XXV » . Ainsi la forme et les dimensions de l'échantillon trouvé 
dans la collection de Caen ne s'accordent pas avec le texte donné par DEFR ANCE dans le Dictionnaire. Ce texte 
paraît convenir à l'échantillon de la même collection sur lequel on peut lire une étiquette écrite et sans doute collée 
par DEFRANCE lui -même » . 20. Caryo -phyllia elongata Defr. Pfeffingen ? » et une inscription à l'encr e sur la roche 
elle -même : « KNORR,  tab. I, vol. 2, Pfeffingen ? » . Il est probable que DEFRANCE a appliqué à C. truncata la 
description de C. elongata et ceci s'explique quand on sait que cet auteur a beaucoup plus travaillé d'après les textes 

que sur les  matériaux eux -mêmes et qu'ainsi il a créé ses genres et espèces pour la plus grande partie d'après les 
textes et les figurations de KNORR, GUETTARD et autres.  

REMARQUE II. ð C'est ainsi qu'il rap porte son espèce à la pl. XX V de GUETTARD ; celle -ci fi gure  bien le « 
Caryophylloïde coniqu e » et ses figures 3, 4 et 5 peuvent s'identifier à l'échantillon de la coll. de Caen surtout si l'on 
tient compte de l'avertissement donné par GUETTARD (Mémoires, t. III, p . 464) que les « corps » sont gravés d'un 
tiers moi ns gran d que leur grandeur naturelle » .  

Caryophyllia truncata Defr. est synonyme de Caryophylloïde conique Guettard et principalement de C aryophylloïde 
conique strié lon gitudinalement et Caryophylloïde conique à pointe un peu courbée.  
REMARQUE III. ð La comparaison des textes de GUETTARD et de DEFRANCE appuie la Remarque I ci -dessus. 
DEFRANCE a indiqué les dimensions de son espèce C. truncata non d'après son échantillon mais d'après le texte de 
GUETTARD. Celui -ci donne en effet.  
1°) Pour l' étoile » : plu s de 2 pouces de diamètre ;  
2°) pour les septes : « plus de 60 rayons alt ernativement grands et petits » .  

DEFRANCE écrit de son côté que 1° « l'ét oile... a quelquefois plus de 5 4 mm. (2 pouces) » et 2 ° « q u'elle est 
composée d'environ 6 0 lames » .  
REMARQUE IV. ð L'absence de contrôle chez DEFRANCE a malheureusement été la cause d'une grande confusion 
chez les auteurs postérieurs à lui. Ainsi KOBY (Pol. jur. de la Suisse, pl. XXXVIII,  fig. 1 et 2) figure sous le n om de 
Montlivaultia truncata Defr. la Car yophyllia elongata de cet auteur. Le dessin, conforme au texte (op. cit. f. 119 ) est 
celui d'un « polypier cylindrique de très grande taille, le plus souvent droit... » et cependant le savant suisse fait 

rentrer s on espèce en synonymie avec « 177 0. Caryoph ylloïde conique etc.  GUETTARD ».  Il est certain que KOBY 

n'a pas consulté la pl. XXV des Mémoires car il n'aurait pas risqué qu'on lui retourne le reproche qu'il adresse à E. 
de FROMENTEL et FERRY à propos de leur figuration, dans la Paléontologie français e (Terr. jur. pl. XLVI ),  de 
Montlivautia truncata M. Edw. et H. ; il écrit en effet : « Ainsi, MM. FROMENTEL et  FERRY admettent sous un même 
nom des individus larges et courts ou minces et allongés... »  
Conclusion : En synonymie  de l'espèce de DEFRANCE, o n a :  
177 0 Caryophylloïde conique... GUETTARD, Mém. sur les Se. et les arts, III, p. 4 6 3 , t. II, pl. XXV, fig. 4 , 5 .  

181 7 Caryophyllia truncata DEFRANCE, Dict. Se. nat., VII, p. 1 93 .  
? 1841 -  4 3 Caryophyllia dilatata MICH .,  Icon. zoph., p. 8 6 , p l. XVII, fig. 4.  
? 1865 Montlivaultia truncata de FROM. et FERRY pp., Pal. franc, terr. jur., pl. XLVI, fig. 3.  
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Rougerie, F  :  de haut en bas : 70, 60 et 90 septes.  Gisors  (Mont de Magny ), Chaumont -en-Vexin . 
A. Chavan, A. Cailleux :  Polypier en forme de coupe allongée, à  base largement fixée, surface latérale marquée de 

nombreuses côtes  saillantes épineuses ou granulées. Calice circulaire ou elliptique ; cloisons granuleuses et dentées 
sur la tranche, convergeant  sur une masse centrale confuse quôentoure un cycle de petit es cloisons divergentes.  
Fischer , J- C:  Polypier simple, à thèque costulée et calice peu profond. Chau mont  en Vexin, Auvers sur Oise.  
Furo n  et Soyer  :  Circophyllia truncata  signalée dans le Lutétien de Parnes .  
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7.  Gravieropsammi a cornucopiae   

Première référence  :  Gravieropsammia cornucopiae  Filliozat, 1910  
 

1.  Cla ssification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scle ractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Acropor idae  (Family) Gravieropsammia  À (Genus) Gravieropsammia 
cornucopiae  À (Species)  

Etage  :  Lutétien  

Signalé à  :  Parnes  (Les Boves ), Chambors , Choussy , Fresville  

Critère de détermination  : corail cylindrique ou conique, calice circulaire  ; Les côtes sont garnies de pointes 

saillantes. Pas de columelle visible.  

 

Filiozat, M., 1910  

GRAVIHROPSAMMIA CORNUCOP I E. Pl. XIV, fig. 4 -6.  

Le Polypier est allongé, subcylindro -conique, arqué et très 
rétréci à la base.  
Le calic e est circulaire, à  bords très minces. Son diamètre est 

ordinairement de 3 à 4 mm. Les septes sont peu nombreux (2 
cycles seulement et 2 systèmes) . De chaque côté des septes, à 
la périphérie, deux petites branches, se bifurquant , unissent 
ceux -ci à la muraille. L'arête interne des septes est très amincie.  
Celle des septes primaires forme, de distance en distance, des 
petites épines, qui, en se conto urnant, arrivent à toucher 
légèrement celles des septes voisins de même ordre, laissant 

libre toutefois l'espace axial. Les septes de deuxième ordre sont 
beaucoup  plus petits que ceux du premier ; leur bord interne est 
fortement denté. On ne distingue aucu ne granulation sur les 
faces septales ; tout au plus quelques bourrelets, arrondis 
parallèlement aux bords libre s des septes, indiquent les lig nes 
d'accroissement. Il n'y a pas d'endothèque. Les côtes sont 

garnies de pointes très saillantes dirigées un peu  vers le haut  du 
calice et se suivant en lig nées longitudinales. Ces côtes sont 

séparées par des sillons larges de 0,5 mm,  présentant des ouvertures grandes et irrég ulières, qui occupent 
généralement toute la largeur des sillons. Ces ouvertures sont enpart ie cachées par la muraille, qui, au -dessus 
d'elles, forme des espèces de voûtes ou de ponts transversaux. Presque toujours une épithèque assez épaisse 
circonscrit le Polypier. La multiplication se fait par bourgeonnement basilaire.  
 

Localités . ð Parnes  (Les Boves ), Chambors , Choussy  (coll. De  l'Ecole des Mines), Fresville . 
 
Affinités . ð La façon dont les septes s'unissent à la muraille  est identique ici à celle qu'a observé e de Lacaze -
Duthiers particulièrement chez Astroides . Les septes, aussi bien ceux de premier que ceux de second ordre, sont, 
comme nous venons de le voir, fourchus à leur  extré mité externe. Les branches de bifurcation, semblables aux  
branches disjointes d' un Y, s'unissent entre elles et à la muraille par de petites lamelles parallèles à cette dernière. 
Nous ne pouvons mieux comparer ces lamelles interseptales unissant les septes à la muraill e, qu'aux « synapticules 

muraux » qu'a décrits Mme Ogilvie Gordon da ns Eupsamniia . Toutefois, ces formations, qui font partie intégrante de 
la muraille, semblent s'éloigner p ar là des synapticules vrais, q ui, chez les Fungies, constituent des pièces 
absolument autonomes. La simplicité de l'appareil septal n'a pas lieu de n ous surprendre. Il est dû au mode de 
croissance du Polypier, dont la forme cylindrique, très allongée, ne permet évidemment pas le dév eloppement d'un 
grand nomb re de cycles. Dans le genre Tl ematotrochus Tenison -Woods, nous retrouvons non seulement cette 

simplicité de l'appareil septal, mais encore quelques -uns des caractères qui nous ont contraint à créer un genre 

spécial pour nos petits Polypiers du Bassin de Paris. La muraille, également très mince dans Tremafotrochus, 
présente aussi des ouvertures occupa nt toute la l argeur des sillons intercostaux . Comme dans nos échantillons 
encore, les septes sont imperforés, les primaires formant des lobes paliformes. Il n'y a pas non plus de columelle. 
Par la structure de la muraille et aussi par la façon dont les sep tes s'unissent à celle -ci, notre nouveau genre constitue 
un type très primitif dans la famille des Eupsammidoe.  
 
Nous pouvons le définir ainsi :  Polypier très allongé, subcylindro -coniq ue, plus ou moins arqué, fixé par une base 

très a tténuée. Calice circul aire. Mur aille très mince. Septes peu nombreux, fourchus à leur extrémité externe ;  
Lôarr°te des septes primaires formant quelques ®pines contournées. Pas de columelle ni d'endothèque.  Côtes 
épineuses, séparées par de larges sillons présentant des ouvertur es grandes et irrégulières disposées en lignées 
longitudinales. Epithèque pr esque toujours présente.  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=196095
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514757
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514758
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514758


                                                                                                 

                                Les coraux de lôEoc¯ne du bassin parisien  

30 

 Avril 2024 

8.  Paracyathu s desnoyersii  

Première référence  :   Paracyathus desnoyersii  Milne Edwards & Haime, 1848   

 Synonymie  : Paracyathus desnoyersi  

Classification  :  Cnidaria (Phylum) Anthozoa (Subphylum) Hexacorallia (Class) Scleractinia (Order) 
Vacatina (Suborder) Caryophylliidae (Family) Paracyathus (Genus) Paracyathus desnoyersii À (Species) 

Etage  : Lutétien  

Signalé à  :  Grignon  (douteux)  

Critères de détermination  :  forme conique, courte, nombreux septes et palis très visibles . 

 

Milne Edwards et Haime Jules, 1848  :  
2. Pa racyath us DESNOYERSII  
Polypier très légèrement comprimé près du calice. Cales à peine  distinctes et seulement dans leur partie supérieure. 
Calice  subovalaire,  sensiblement horizontal, à fossette très grande, assez pro ffondes . Cinq cycles de cloisons; 
systèmes égaux. Cl oisons  très peu dé bordantes ; assez minces,  extrêmement serrées, a bord arrondi en dedans, a 

faces couvertes de  grains très serrés et saillants. Palis étroits, épais, avec des grains très  forts latéralement.  
Hauteur, .10 millimètres environ; grand axe du calic e, 20; petit  axe, 1 -2 (d'où le rapport, 100 : 165)  ; profondeur 
de la fossette, 5.  
Dans une coupe verticale, on voit sur les faces des palis des traverses  rudimentaires , légèrement concaves en haut, 
mais pres que horizontales.  
Fossile de Grignon  ? 

  
 
Milne Edwards , 1857  : Paracyathu s Desnoyersi.  
Paracyathus Desnoyenii, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. naf.,  3« sér., t. IX, p. 320, 1848.  
 
Polypier tr ès- lég èrement comprimé près du calice. Côtes à peine  distinctes et seulement dans leur p artie supérieure. 

Calice subova laire s ensiblement horizontal, assez profond. Cloisons très -peu débordantes,  assez minces, 

ex tré meme nt serrées, à faces couvertes de grains très  serrés  et saillants. Palis étroits, épais, avec des grains très -
forts latéraleme nt.   Eocène : Grignon . 
 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517259
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135073
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135096
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416564
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9.  Paracyathus procumbens  

Première référence  :   Paracyathus procumbens  Milne Edwards & Haime, 1848  

Classification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 
Vacatina  (Suborder) Caryophylliidae  (Family) Paracyathus  (Genus)  Paracyathus procumbens  À (Species)  

Etage  : Lutétien  

Signalé à  :  Hau t te ville -Bocage  

Critères de détermination  :  calice oblong, septes débordants du calice  

Milne Edwards et Haime Jules, 1848  :  PARACYATHUS  PROCUMBENS.  (PI. 10. fig. 6, 6 a. 6 b)  

 
Polypuier  turbiné, un peu courbé et de manière à inc liner le calice.  Côles indistinctes  vers la base, inégalement 

saillant es en dilféients points,  mais toujours faiblement. C alice sub cir culaire, sur un plan incliné.  Fossett e grande, 
un peu profonde. Cinq c ycles cloisonnaires. Quelquefois  les cloisons du der nier cycle ne se montrent pas dans une 
des moitiés  d'un système. Clois ons un peu débordantes en haut et en dehors, légèrement  épaissies extérieurement, 
à bord supérieur arqué, à grains des faces  serrés, saillants et coniques.  
Hauteur, 20 millimètres ou un peu plus; diamètre du calice, 1 -2; profondeur  de la fossette, 4.  

Une section longitudinale montre des tigelles colum ellaires grêles,  tordues sur elles -m émes, qu i semblent se  
détac her de la partie inlérieui re des cloisons au -devant des palis, mais qu ii en s ont sépa rées dans une  grande partie 
de leur étendue par une série de petits trou s. Les grains  des  cloisons se disposent en séries un peu irrégulières; des 
rudiments de  traverses lamelleuses unissent plusieurs de ces séries en différents sens;  sur les faces  des palis, on 
voit également des traverses rudimentaires  également espacées,  et régulièrement obliques en bas e t  en dedans.  
Fossile dôHauteville. 
 

 

 

 
Milne Edwards , H., 1857  :  PARACYATHUS PROCUMBENS.  
 
Paracyathus procumbens, Milne Edwards et J. Haime, A nn. des Se. nat.,  3e sér.  t. IX, p. 320, pi 10, fig. 6, 1848.  
Polypier un pou courbé et de manière à incliner le calice.  
Côtes indistinctes  vers la base, inégalement sailla nte s en différent s points, mais  toujours faiblement.  
Calice subcirculaire, un peu profond. Quelquefois  les cloisons du  dernier cycle ne se montren t pas dans une des 

moitiés  d'un système.  
Cloisons i n peu débordantes en haut et en dehors, légè remenl  épaissies extérieurement, à grains des faces serrés, 
saillants et  coniques.  
Eocène : Haut eville .   

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517259
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135073
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135096
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=517598
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10.  Parasmilia altavillensis  

Première référence  : Caryophyllia altavillensis  Defrance J.L.M. (1804 -1845)  

Synonymie  : Cylicosmilia altavillensis,  Caryophyllia altavillensis,  

Classification  : Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacor allia  (Class)  Scleractinia  (Order) 
Vacatina  (Suborder) Caryophylliidae  (Family) Parasmilia  À (Genus) Parasmilia altav illensis  À (Species)  

Etage  : Lutétien  

Signalé à  :  Haut t eville -Bocage , Sain te - Maure , Mant h elan  (Indre - et - Loire)  

Critères de détermination  : forme conique, le calice est évasé et comporte un e soixantaine de septes.  

Defrance, 1826  : CARYOPHYLLIE DE HAUTEVILLE.  

Caryophyllia altavillensis, Nob. (D. F.) T. VII, p. 192 -193. 1817.  
 
Polypier simple, conique, un peu courbe et uni en dessus. Lô®toile par laquelle il est termin®e est tr¯s ®vas®e, et 
composée de soixante lames environ. Longueur: 33 millimètres (15 lignes); diamètre à sa partie supérieure: 27 

millimètres (1 pouce). Falunières de Hauteville , département de la Manche.  
In COSSMANNIANA, Paris, 8 (1 -4), Décembre 2001, Les e spèces éocène décrites par Defrance dans le dictionnaire 
des sciences naturelles (1816 -1829). Par Jacques Le Renard : Espèces figurées dans les Vélins du Museum et 
reproduites par Palmer: "The unpublished Velins of Lamarck".   
 
 

  
 
Holotype de Defrance i n Alloiteau, J., 1950 .  
 
Description  : Il  y a peu de chose à ajouter à celle donnée par MILNE EDWARDS pour l'espèce. L'holotype montre 

lui aussi « à diverses hauteurs, de faibles rétrécissements et des bourr elets circulaires peu marqués » . Ces accidents 
son t le résultat des périodes de croissance et s'observent fréquemment chez le g. Parasmilia. Ils proviennent de ce 
que, vers la fin de chaque période d'accroissement, le diamètre du calice diminue : il se forme alors un bourrelet. 
Au début de la période suiv ante de croissance, le polype s'étalant sur une surface un peu plus grande, il en résulte 
un rétrécissement au -dessus du bourrelet précédent du polypier elles sont plus élevées au dessus de la paroi murale 
sur les bourrelets et près du bord calicinal ; ell es sont légèrement cristi - formes mais subégales et suffisamment 
épaisses.  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517259
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135073
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=206240
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1514741
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Le calice est profond. Pour DEFRANCE « il est très évasé »  donc profond , « mais peu profond » pour MILNE 
EDWARDS. Le caractère de l 'holotype, celui donc donné par DEFRANCE doit prév aloir.  
Par contre l'auteur de l'article du Dictionnaire indique 30 septes tandis que MILNE EDWARDS en donne 96 (5 cycles 

complets). En tenant compte de tous les septes rudimentaires on en compte 84 chez le type. Ils paraissent répartis 

entre 12 systèmes d ont quelques -uns possèdent 8 éléments. Leur bord libre, inerme, est régulièrement et largement 
arrondi vers la cavité axiale. Leurs faces latérales sont ornées de granulations très faibles mais assez nombreuses 
et alignées suivant des courbes qui épousent le profil du bord supérieur.  
Les dissépiments nombreux sont fortement inclinés vers l'axe du thecarium ; ils sont ou plans ou concaves vers le 
haut, très rarement vésiculeux.  
La columelle, fortement développée et spongieuse, est reliée aux septes par leu r bord interne au moy en de 
nombreux éléments de sclé renchyme.  

Localité type. ð- Hauteville  (Manche).  
Âge géologique. ð Eocène (Lutétien).  
Gisement du matériel type. ð Hauteville . 
 
Michelin, 1840 - 1847  :  CARYOPHYLLIA ALTAVILLENSIS. Defrance.  Pl. 74, flg. 2. 
Magnitudine naturali.  
 

simplex, adhoerens, conica, ad basim recurvata, striata, elliptica; striis 
majoribus minoribusque alternatim; stella compressa; lamellis numerosis, 

subloevigalis.  
Traduction  :  simple, adhéren te, conique, recourbée à la base, striée, elliptique ; avec 
des rayures plus grandes et plus petites alternativement  ; étoile compressée; avec de 
nombreuses lamelles, subloevigal.  

 
Références de Michelin  :  
Caryophyllia Altavillensis, Defrance, Dict. des S e. nat., lome VII, page 192.  
Altavillea, Blainville, Man. DôActin., page 346. 
 
Fossile de Hau teville  (Manche), de Ste -Maure , Mantelan (Indre -et -Loire).  
 

Cette espèce, qui se rencontre dans les diverses falunières de l'ouest de la  France,  est 
souvent usée, de sorte que ce n'est que sur de rares individus que l'on  distingue bien 
les stries alternativement grosses et petites dont elle est extérieurement  recouverte.  
(Collections de Gervillc , à Valogne, Defrance, Michelin)  
 
  

 

 
 
 
 
 

White, C.H ., 2013  
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11.  Sphenotrochus crispus  

Première référence  :  Turbinolia crispa  Lamarck, 1816  

Synonymie  : Turbinolia crispa  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class)  Scleractinia  (Order) 

Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Sphenotrochus  (Genus) Sphenotrochus crispus  À (Species)  

Etag e : Cuisien sup®rieur (niveau dôH®rouval), Lutétien  (dont bruxellien) , Bartonien (Marinésien, 
Auversien)  

Signalé à  :  Grignon , Gisors , Fontenay - Saint - Père , Uccle  (Belgique) , Fontenay - en - Vexin , Nederok kerzeel  
(Belgique)  

Clés de détermination  :  côtes septales distinctes dès la base, septes et côtes fortement crépues, columelle non 

reliée aux septes . 

Lamarck, 1818  : Turbinolie crèpue. Turb inol ia crispa.   
cuneata, extùs sulcis longitudinalibus crispis exarata; stellä oblongd ; lamellis latere asperis. Mon 

cabinet. Habite... fossile de Grignon .  
Traduction  : en forme de coin, tiré de sillons longitudinaux avec des boucles  ; u ne étoile oblongue ; les lamelles 

sont rugueuses sur le côté.  
 
Lamx. Gen. polyp. p. 51. tab. 74. fig. 14. 19. 16. 17. En forme de coin, un peu comprimée, couverte de vingt -quatre 
sillons longitudinaux, ondulés dans leur partie supérieure; étoile oblongue: Fossile de Grignon . In Lamouroux, J., 
1827  
 

Michelin, 1840 - 1847  :  TURBINOLIA CRISPA. Lamarck.  
cuneata, sulcata; sulcis 2 ½ longitudinalibus, crispis soepe usque ad basim ; stella oblonga, lamellosa, 
lamellis suboequalibus, a latere asperis,  supernè integris.  
Traduction  : en coin , rainuré ; 2 ½ sillons longitudinaux, souvent recourbés jusqu'à la base ; étoile oblongue, 
lamellée, à lamelles subégales, rugueuses sur le côté, entières au -dessus.  
 
Références de Michelin  :  

Madrepora trochiformis , Pallas , Elenchus soophytorum , page 305 , n° 176 B  
Turbinolia crispa , Lamarck \  An. sans vert., nouv. édit., t. II, page 361 , n° 5.  
lamouroux . Exp. méthod. des polypiers , pi. 74, Og. 14 à 17.  

Deslongchamps, Enc. méthod., zoophytes, page 361, pi. 483, fig . 4.  
Al. Brongniart , Desc. géol. des env. de Paris, pi. 8 , fig. 4.  
Defrance, Dict. des Se. nat,, tome LVI, page 92.  
Goldfuss, Petref., pi. 15, fig. 7.  

Blainville, Man. d' Actinology  , page 341.  
Bronn, Leth. geognost., pi. 36, fig. 3.  
Turbinolia trochiformis , Michclotti , Spec. zooph. dit., page 54 , pi.1, fig. 7 
 
Ce Polypier se rencontre fréquemment dans le bassin parisien, dont il est un  
des corps fossiles caractéristiques. D'après Pallas, et postérieurement M. 
Michelotti,  il serait l'analogue d'une espèce vivant  aujourd'hui dans les mers 

de l'Inde,  auquel le premier a donné le nom de Madrepora trochiformis. 
N'ayant jamais vu  cette dernière espèce, nous avons été d'autant plus porté 
à conserver l'épithète  de Lamarck, que nous avons décrit dans le Magasin 
zoologiqu e de Gu érin Ménevill e, sous le nom de Flabellum Lessonii, une autre 
espèce de zoop hyte voisine de  la Turbinolia crispa, mais plus grande et 
munie d'appendices latéraux. Nous ignorons  son habitat , et peut -être 

l'espèce de Pallas a - t -elle été établie sur un individu  roulé et mal conservé  ? 
  
Milne Edwards & Haime , 1857  : SPHENOTROCHUS CRISPUS.  Polypier très -comprimé inférieurement. Côtes 
larges, fortement plissées  en zigzag dans leurs deux tiers supérieurs, plus minces et presque  lisses dans leur tiers 
inféri eur ; les latérales plus aillantes que les  autres, et souvent crépues depuis la base jusqu'au sommet. Bords du  
calice légèrement convexes d'un sommet du grand axe à l'autre sommet.  Columelle t rès -mince, à bord plissé dans 
son milieu. Cloisons primaires  et secondaires se soudant à la columelle par un double bord qui résulte  de l'écartement 

en ce point des deux feuillets cloisonnaires. Ce catactère,  que nous avons ég alement constaté dans le Sphenot rochus 
intermedius,  est peut ét re général dans les Sphéno tro ques. Les très - jeunes  sont plus larges que hauts, et les 
individus qui se développent beaucoup  gagnent en élévation ; mais le s axes de leur calice n'augment ent pas  
notablement.   
Eocène : environs de Paris  ; Uccle  (Belg ique).  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=512354
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135129
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=512353
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Rougerie, F., 2005  

 

 

 

 

 

 

 

A. Chavan, A. Cailleux:  Polypier libre de petite taille, en cône comprimé formant éventail plus ou moins ouvert. 
Calide assez étroitement  elliptique, à lamelle columellaire profonde, cloisons régulières et saillante s, prolongées au 
dehors par des côtes larges et  souvent aplaties.  
 
Fischer :  Polypier cun®iforme ¨ th¯que orn®e de c¹tes granuleuses et ¨ calice elliptique pourvu en son centre dôune 
columelle sublamellaire.  

 
Furo n  et Soyer  Signale quatre espèces au Lutéti en : S. crispus (Grignon ), S. mixtus (Grignon), S. pulchellus 
(Grignon) et S.  semigranosus (Fontenay en Vexin).  
 

Rougerie, F.:  Polypier libre de petite taille (maximum 1 cm.), en forme dô®ventail. 24 septes. Gisors (Mont de 

Magny ) , Fontenay Saint -Père.    

 

Gilbert, M., 1930  : Cette espèce est très bien connue et très commune dans le Bruxellien et particulièrement 
abondante à Neder -Ockerzeel.   
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Lamouroux,, J., 1821      Furon et Soyer, 1947  

1. ð Sphenotr ochus crispus. Vue dôensemble du 
polypier montrant les caractères généraux de 

lôesp¯ce : polypier turbin®, ¨ c¹tes fortement orn®es 
sur une partie de leur longueur, côtes latérales plus 
saillantes que les autres à la base, apex tourmenté 
o½ lôon suit malgr® tout les c¹tes jusquô¨ la base ; 
costo -septes exserts. X 12.  
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2. ð Sphenotrochus crispus. Vue générale des côtes ; on 
remarque les pores muraux les plus importants situés entre 

les tubercules, comme « protégés » par eux ; on distingue 
égale ment des pores beaucoup plus petits et beaucoup plus 
nombreux entre les côtes ; on voit également que le bord 
supérieur des septes est nettement débordant. X 35.  

 

 
4. ð Sphenotrochus crispus. Stade 14 septes. X 36.      2. ð Sphenotrochus crispus. Stade  20 septes. X 33.  
 

 

 

Photographies In Chaix, C., 1980  
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Sphenotrochus crispus, Grignon , France (Middle Eocene), USNM M327604, x7.1.  In C airns, Stepgen D, 1997  
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12.  Sphenotrochus granulosus   

Première référence  :   Turbinolia granulosa  Defrance, 1828  

Synonymie  :  Turbinolia granulosa   

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scle ractinia  (Order) 

Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Sphenotrochus  (Genus) Sphenotrochus granulosus  À (Species)  

Etage  :    Lutétien  

Signalé à  : Hau t teville - Bocage , Saint - Aignan de Grand - Lieu  (à Pierre Aiguë ) , Gisors , Fontenay - en - Vexin  

MNHN : Lot de 5 spécimens fossiles -  CITÉ Sphenotrochus granulosus MILNE EDWARDS & HAIME, 1848 (mnhn.fr)  

https://science.mnhn .fr/institution/mnhn/collection/f/item/a67673?listIndex=9&listCount=60  

Clés de détermination  : corail comprimé, presque aussi large à la base qu'au sommet  ; Surface couverte de petits 

grains, calice oblong avec 24 septes  

[ A noter  : F. Rougerie associe les  Sphenotrochus granulosa et sphenotrochus semi -granulosus . Je ne suis pas 

certain que cela soit justifié.  Les 2 espèces  ne sont pas associées dans Worms . De plus les Sphenotrochus 

granulosa photographiés dans Rougerie, F., 2005  semblent très différents du Sphenotrochus semigranosus  figuré 

dans Michelin et photographi® par Chaix, C., 1980. Jôai donc gard® 2 fiches syst®matiques distinctes]  

 
TURBINOLIE GRANULEUSE: Turbinolia granulosa, Defrance  T. LVI, p. 394. 1828 .  

Polypier comprim é, cunéiforme, presque auss i large a la base qu'au sommet. Quelques individus portent des traces 
de stries longitudinales, granuleuses; mais d'autres ont toute leur surface couverte de petits grains. L'étoile est 
oblongue et parait composée de vingt -quatre lames.  
Longueur: quatre li gnes et demie; largeur: trois lignes et demie. Hauteville , département de la Manche.  
In COSSMANNIANA, Paris, 8 (1 -4), Décembre 2001, Les espèces éocène décrites par Defrance dans le dictionnaire 
des sciences naturelles (1816 -1829). Par J acques Le Renard : Espèces figurées dans les Vélins du Museum et 

reproduites par Palmer: "The unpublished Velins of Lamarck".   
 
(Illustration  : Milne Edwards & Haime , 1848 -49)  
  
Milne Edwards , 1857  : Sphenotrochus granulosus.  

 
Références de Milne Edward s :  

Turbinoli a granulosa, Defrance, Did. des Sc. nat., l. LVI, p. 94, 1828.  
Sphenotrochus granulosus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Se. nat., 3e 
sér., t. IX, p. 246, planche 7, figure 2, 1848.  
 
Polypier un peu allongé, fortement comprimé, à base lar ge. Cô tes distinctes 
auprès du calice seulement, représentées partout ailleurs par des grains 
papilliformes , égaux, plats et subpolygonaux, très -serrés, qui couvrent 

également toute la surface extérieure. Les axes du calice situés sur le même 
plan. Cloison s épaisses en dehors.  
Eocène : Hauteville . 
 
 
Milne Edwards , 1848 - 1849  : SPHENOTROCHUS GRANULOSUS. (Pl .7, fig.2)  

Turbinolia granulosa, Defrance, Dict. des Sc. nat., t.  LVI, p. 94 (1828 ).  
 

Polypier un peu allongé, fortement comprimé, sur tout inférieurement, à base 
large, arrondie. Côtes distinctes tout près du calice seulement, où elles sont 

fort larges ; représentées partout ailleurs par des grains papilliformes, égaux, plats et subpolygonaux très serrés, 
qui couvrent également toute la surface extérieure. Les axes du calice, situés sur le même plan, sont entre eux 
comme 100 : 250. Columelle mince, à bord faiblement flexueux. Cloisons à peine débordantes, épaisses en dehors, 

très peu inégales.  
Hauteur, 8 millimètres ; grand axe du calice,  5 ; petit axe, 2.  
Fossile de Hauteville  dans le calcaire grossier. Coll. Defrance, Michelin.  
 

 

 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135129
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416869
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/a67673?listIndex=9&listCount=60
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/a67673?listIndex=9&listCount=60
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Specimens de Defrance in Alloiteau J., 1950  

Sphenotrochus granulosus DEFR ANCE. sp.  Holotype. ð Le plus gros des  

échantillons de la coll. DEFRANCE, conservé à la Faculté des Sciences de Caen 
(laboratoire de Géologie) et figuré planche ci -dessus indiquée.  
Nombre d'échantillons  :  6, mais trois seulement correspondent à la description 

et la figuration données par MILNE EDWARDS et ȳȦIMȫ (Ann. se . nat., 3 
E 

série, 
IX, p. 24 6, pl. VII, fig. 2)  et à la figuration ci -contre ; ils mesurent respectivement 
3 mm., 3,  5 mm  et 9 mm  de hauteur. Les trois autres exemplaires, qui possèdent 
des côtes dont la moitié inférieure est droite et continue et la parti e supérieure 
constituée par une double rangée de granulations, possèdent en même temps 

des caractères de S. granulosus (forme générale), S. mixtus (moitié inférieure 
des côtes) et S. semigranulosus (région supérieure des côtes). Peut -être 
appartiennent - ils  à une espèce distincte. Je considère plutôt, étant donnés leur 
forme générale analogue à celle de S. granulosus et le grand polymorphisme du 
genre, qu'ils représentent tout au plus une variété de cette espèce ou de S. 
pulchellus dont ils ne diffèr ent que par la forme générale.  

Description. ð Il suffit d'ajouter quelques observations aux descriptions de 
DEFRANCE et de MILNE EDWARDS.  
Les différents représentants de cette espèce sont plus ou moins élevés. Le 

rapport du grand axe du calice à la hauteur est e n effet variable. L'exemplaire figuré par M. EDW . et H. donne = 0 , 
53 ; celui de la coll. DEFRANCE = 0,74.  
La base du polypier est toujours arrondie (les côtes étant subparallèles, la base est presque semi -circulaire) et très 
comprimée (l'ensemble d'une s ection longitudinale perpendiculaire au plan de la columelle est cunéiforme). La 

granulation costale est diffuse, effaçant toute trace de sillons intercostaux qui sont visibles, sur toute la hauteur, 
chez les espèces dont il a été question plus haut et che z les trois échantillons de la collection qui semblent différer 
du type de l'espèce.  
Les septes sont droits, épais mais à section horizontale cunéiforme ; leur bord externe est de ce fait épais mais non 
renflé ; leurs faces latérales sont très richement o rnées de granulations spiniformes fortement saillantes. Ils sont 
au nombre de 24 et diffèrent peu de taille ; leur bord interne, tout au moins dans la région supérieure, reste libre 
sans union avec la columelle. Ce dernier organe  est constitué par une lame  entière relativement très large 

(C/A=3,7/6,8  = 0 ,5 4 ) et fortement granulée . 
Dimensions de l'ho lotype. Hauteur totale : 9 mm. é Largeur de la columelle : 3,7. nomb re de septes : 24.  
Localité - type  :  Hauteville  (Manche).   
Age géologiqu e :  Eocène (Lutétien). Gisement du matériel type  :  Hauteville  (Manche).  
 
Milne Edwards & Haime , 1857  :  Sphenotrochus granulosus . Polypier un peu allongé, fortement comprimé, à 

base large. Côles  distinct es auprès du calice seulement, rep résentées partout ailleurs par  des grains papilliforme s, 
égaux, plats et subpolygonaux, très -serrés, qui  couvrent également toute la surface extérieure. Les axes du calice  
situés sur le même plan. Cloisons épaisses en dehors.  Eocène : Hauteville . 

Rougerie, F., 2005  :  
Alloiteau  (S. granulosus) La base du polypier 
est toujours arrondie (les côtes étant 
subparallèles, la base est presque  semi -circulaire) 

et très comprimée. La granulation costale est 
diffuse, effaçant toute trace de sillons 
intercostaux. Les septes  sont droits, épais, mais à 
section horizontale cunéiforme. Leur bord externe 
est de ce fait épais mais non renflé. Leurs faces  
latérales sont très richement ornées de 
granulations spiniformes fortement saillantes.  

 
Defrance  :  (Turb inolia granulosa) Polypier 
comprimé, cunéiforme, presque aussi large à la 

base quôau sommet. Quelques individus portent 
des traces de stries longitudinales, granuleuses; 
mais dôautres ont toute leur surface couverte de 

petits grains.  Lô®toile est oblongue et paraît 
composée de 24 lames.  
 
Furo n  et Soyer  Sphenotrochus semigranosus 
signalé à Fontenay -en-Vexin . 
 

Rougerie, F.:  Un seul exemplaire trouvé à Gisors . Hauteur 0.7 cm ; calice 0.4 x 0.25 cm. 24 septes.    
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13.  Sphenotr ochus mixtus  

Première référence  :   Sphenotrochus mixtus  Michelin, 1844  

Synonymie  : Turbinolia mixta, Sphenotrochus intermedius  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Sphenotrochus  (Genus) Sphenotrochus mixtus  À (Species)  

Etage  : Cuisien sup®rieur (niveau dôH®rouval), Lutétien , Bartonien (Auver sien)  

Signalé à  :  Grignon , , Parnes  ( Oise), Thury - sous - Clermont  (Oise)  ( Lot de 11 spécime ns fossiles -  
SYNTYPE Turbinolia mixta DEFRANCE in MICHELIN, 1845 (mnhn.fr)  
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/r07574?listInd ex=1&listCount=36 )  

Clés de détermination  :  forme plus allongée  que le S. crispus , côtes distinctes dès la base : toutes les côtes 

également crépues au sommet et lisses à l abase ; Base arrondie très mince.  

 
Michelin H., 1840 - 1847  :  TURBINOLIA MIXTA. Def rance.  
cuneiformis,  compressa, elongata , sulcata j sulcis 24 , loevibus , lucidis ; stella 
oblonga, lamellosa ; lamellis 24 , majoribus 12 , à latere asperis; basi rotund a. 

Traduction  : cun éiforme, comprimé, allongé, sillonné de 24 sillons, lisse, brillan t ; étoile 
oblongue, lamellée ; 24 lamelles dont 12 principales, rugueuses sur le côté ; base ronde . 
 
Référence de Michelin  :  
Turbinolia mixta, Defrance,  notes manuscrites.   
 
Fossile de Grignon , Parnes  (Seine -et -Oise),  Thury -sous -Clermont  (Oise).   

 
Je ne connais encore que peu d'individus de cette espèce,  trouvée dans les environs  de 
Paris. Il est probable cependant qu'elle y existe confondue avec la  T. crispa.  Elle en diffère 
par sa forme allongée , presque aussi large à la base qu'au  sommet, par sa base arrondie, 
et par ses stries presque lisses.  (Collections Defrance, Graves,  Michelin)  
 

Milne Edwards & Haime , 1857  : Turbinolia mi xta, Defrance, Notes manuscrites.  
 
Référence de Milne Edw ards  :  

Mich elin, Icon. Zooph., p. 151, pi. 43, fig. 3 a, 1844.  
 
La description  se rapporterait plutôt au Sphenotrochiis Milletanus; la figure et  surtout le grossissement sont aussi 
un peu inexacts.  
Sphenotrochus mixtus, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des Sc . nat.  3eme  sér.,  t. IX, p. 243, 1848.  
 

Polypier beaucoup plus allongé que le S. crispus, à base très -m ince.  Côtes à peine crépues en haut, lisses 
inférieurement. Les bords du calice  sensiblement compris dans un même plan horizontal. La columelle et  les cloisons 
comme dans le S. crispus; seulement les grains des faces  sont infiniment plus saillants.  
 
Eocène : Grignon  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135129
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416858
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/r07574?listIndex=1&listCount=36
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/r07574?listIndex=1&listCount=36
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/r07574?listIndex=1&listCount=36
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Chaix, X ,:  Souvent confondue avec S. crispus, en  diffère par sa forme 
plus allongée, presque aussi  larg e ¨ la base quôau sommet, par sa 
base arrondie,  et par de petites stries presques lisses. Nôest peut°tre 

quôune vari®t® de S. crispus.  

Rougerie, F.:  24 septes dans la figuration donnée par  British 
caenozoic fossils , comme S. crispus.   
 

Rougerie, F., 2005  
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 MNHN 

2. ð Sphenotrochus mixtus. Vue dôensemble du polypier montrant les 
caract¯res g®n®raux de lôesp¯ce : polypier trochoµde, ¨ c¹tes tr¯s peu 
ornées et seulement près du calice, c ôtes latérales légèrement sail lantes à 
la base, apex parfaitement ré gulier o½ lôon peut suivre les c¹tes jusquô¨ la 
base ; costo -septes exserts. 20.in Chaix, C., 1980  
 

 

1. ð Sphenotrochus mixtus. 
Calice montrant la forme 

comprimée du polypier, la 
columelle sublamellaire, les 
septes et leurs rapports avec 
la columelle : le s septes du 3e 
cycle rejoignent la columelle 

beaucoup plus bas que ceux 
des deux premiers cycles. 
Tous les septes sont élargis 
au bord périphérique et 
portent des granules 
spiniformes moins saillants 
que les granules arrondis de 

S. crispas. 30.  

 
Sphenotr ochus mixtus. Stade 12 septes. X 69. Photographies In Chaix, C., 1980   
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14.  Sphenotrochus pulchellus    

Première référence  :   Sphenotrochus pulchellus  Milne Edwards & Haime , 1848  

Classification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Class)  Hexacorallia  (Subclass)  Scleractinia  (Order)  
Refertina  (Suborder)  Turbinoliidae  (Family)  Sphenotrochus  (Genus)  Sphenotrochus pulchellus  À (Species)  

Etage  :  Lutétien, Bartonien (Auversien)  

Signalé à  :  Grignon  

Clés de détermination  :  côtes distinctes dès la base : seules les côtes tertiaires sont fortement crépues (Chaix, 

C.,1980) . Côtes alternativement granuleuses et lisses . 

 
Milne Edwards & Haime , 1857  :  Sphen otrochus pulchell us.   
Polypier un peu allongé, légèrement concave par les côtés. Côtes  
inégalement interrompues dans leur partie inférieure. Les primaires  et les 

secondaire s à peine crépues en haut et très -étroites; les tertiaires  très -

fortement crépues dans leur partie supérieure, et très - larges ; les  tertiaires 
voisines des primaires latérales sont crépues depuis la base.  Les bords du 
calice sont légèrement convexes d'un s ommet du grand  axe à l'autre 
sommet. Columelle à bord supérieur à peine flexueux.  Eocène : Grignon . 
(illustration  : Sphenotrochus pulchellus , Milne Edwards et Haime, 1848, 
plan che 7 , fig 3)  
Chaix, C., 1980  :  

 3. ð Sphenotrochus pulchellus. Vue dôensemble du polypier montrant les 
caract¯res g®n®raux de lôesp¯ce :  
polypier trochoïde, à côtes du 3e cycle beaucoup plus ornées que celles des 

deux premiers cycles sur la moitié supérieure du polypier, côtes latérales 

très saillantes à la base et a u sommet, côtes latérales du 3e cycle fortement 

ornées sur toute leur longueur, apex tout à fait régulier où toutes les côtes 

se suivent facilement jusquô¨ leur base ; costo-septes exserts. 15.  

 2. ð Sphenotrochus pulchellus. 

Bord supérieur de septe, 

par faitement inerme. On 
remarque la disposition  en files 
des granules (que lôon devine 
plus quôon ne voit) sur la face 
latérale de ce septe. X 80.  
  

 
5. ð Sphenotrochus pulchellus. 

Stade 16 septes. 33.  

3. ð Sphenotrochus pulchellus. 
Stade 22 septes. X 27.  
Photographies In Chaix, C., 

1980    

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135129
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416859
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15.  Sphenotrochus semigranosus  

Première référence  :    Sphenotrochus  semigranosus  Michelin, 1844  

Synonymie  : Turbinolia semi - granosa  

Classificatio n  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class)  Scleractinia  (Order)                          

Refertina  (Sub order) Turbinoliidae  (Family) Sphenotrochus  (Genus) Sphenotrochus semigranosus  À (Species)  

Etage  : Yprésien (Cuisien ) , Lutétien  

Signalé à  :  Haut t eville - Bocage , Cuise - la- Motte , Houdainville , Thury - sous - Clermont  (Oise) , Saulx -

Marchais . 

Clés de détermination  :   polypier  à la base très  aplati e et large , columelle linéaire non reliée aux septes.  Côtes 

remplacées à la base, et sur une plus ou moins grande éten due, par des granulations . Des côtes perpendic ulaires 

apparaissent sur certains spécimens à la base de la muraille, donnant un aspect hérissé.  (Chaix, C., 1980)  

[ A noter  : F. Rougerie associe les Sphenotrochus granulosa et sphenotrochus semi -granulosus . Je  ne suis pas 

certain que cela soit justifié.  Les 2 espèces  ne sont pas associées dans Worms . De plus les Sphenotrochus 

granulosa photographiés dans Rougerie, F., 2005  semblent très différents du Sphenotrochus semigranosus  figuré 

dans Michelin et photograph ié par Chaix, C., 1980. Jôai donc gard® 2 fiches syst®matiques distinctes]  

 
Michelin, 1840 - 1847  : TURBINOLIA SEMI -GRANOSA. N.  PI. 43, flg. 2.  I  (a 

Magnitudine naturali.  b. auctà. )  
 
cuncat a, semi - sulcata, semi - granulosa ; à parte median a sulcat a ; sulcis 8 - 10 
subloevibus; lateribus et basi granulosis; granis inoequalibus, oblongis; basi 
attenuata, acuta, compressissima ; Stella oblong a. 
 

Traduction  en coupe , semi - rainuré, semi -granuleuse ; Sur le côté médian, il y a des 
sillons ; sillons 8 -10 subloevi ; côtés  et base granuleux  ; à grains inégaux et oblongs ; 
base atténuée, aiguë, très comprimée ; Une étoile oblongue . 
 
Fossile de Cuise - la-Motte , Houdainville , Thury -sous -Clermont  (Oise).  

 
Très- jolie espèce rarissime dont je ne connais qu'un très -petit nombre d'individus.  Elle 

est très - remarquable par les granulations qui entourent ses deux  faces, et par un très -
petit nombre de rayons atteignant à peine les deux tiers de  la longueur.  
(Collecti ons Graves,  Lévesque,  Michelin. )  
 

 
 
Milne Edwards , 1848 - 1849  : SPHENOTROCHUS SEMIGRANOSUS . 

 
Référence de Milne Edwards  :  
Turbinolia semigranosa, Michelin. Icon. Zooph .,  p.  154, pl. 43, fig. 2  (1844).  Graves, Topogr. géogn. de l'Oise , p . 
700 (1847 ).  
 
Polypier un peu court, à base large, et très comprimée, tronquée.  Côtes moyennes, très semblables à celles du 

Sphenotrochus crispus, mais  avec des grains plus oblongs et ascendants ; sur les parties latérales et  inférieures, les 
côtes ne sont plus distinctes ; mais elles sont représentées  par une large bordure de granulations papilliformes 

allongées, inégales  et serrées. Le grand axe du calice est sur un plan un peu inférieur à celui  du petit axe. Ces axes 
sont entre eux comme 100 : 166. La columelle  et les cl oisons comme dans le Sphenotrochus crispus ; cependant 
les cloisons  sont plus minces. Hauteur, 4 millimètres ; largeur de la base, 3 ; grand axe du calice,  5;  petit axe, 3.  
 
Fossile de Cuise - la-Motte , Houdainville , Thury -sous -Clermont  (Oise) . Coll. Michel in . 

  
Milne Edwards & Haime , 1857  : Sphenotrochus semigranosus . Polypier à base large et très -comprimée, tronquée. 
Côtes moyennes,  très -semblables à celles du Sphenotrochus crispus, mai s avec des grains  plus oblongs et 
ascendants; sur les parties latérales et inférieures, les  côt es ne sont plus distinctes; mais eles sont représentées par 
une  large bordur e de granulations papillif ormes allongées, inégales et serrées.  La columelle et les c loisons comme 
dans le Sphenotrochus crispus;  cependant les cloisons sont plus minces.  
Eocène : Cuise l a Motte . 

  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135129
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416861
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 4. ð Sphenotrochus semigranosus. Vue dôensemble du polypier 
montrant les caract¯res g®n®raux de lôesp¯ce : Polypier turbiné, 
à côtes fortement ornées sur une grande partie de leur longueur 

par des tubercules plus ou moins disjoints mais nôemp°chant pas 

de suivre la côte, côtes latérales remplacées par une bordure 
plus ou moins étendue de granulations arrondies se prolonge ant 
jusquô¨ lôapex o½ elle emp°che de distinguer lôorigine de la 
plupart des côtes ; costo -septes exserts. 12,5.  

  
 
2ð Sphenotrochus semigranosus. Stade 

6 septes. X 27.  

  
1.  ð Sphenotrochus semigranosus. Stade 18 septes. X 18.  

 4. ð Sphenotrochus semigrano sus. Stade 24 septes. X 16,5.    

 
 

Photographies In Chaix, C., 1980  
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Spcéimens de Saulx -Marchais  (78), collection Yann Deffontaine     
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16.  Turbinolia costata  

Première référence  :   Turbinolia costata  Milne Edwards & Haime ., 1 848.  

Clas sification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scle ractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder ) Turbinoli idae  (Family) Turbinol ia  (Genus) Turbinolia costata  À (Species)  

Etage  : Lutétien  

Signalé à  :  Grignon  

Clé de détermination  :  40 costo -septes répartis en 4 cycles + Côtes très saillantes à section losangique à leur 

extrémité (Chaix, C., 1980)  

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
Illustration  : Milne Edwards, 1848 , 
planche 7, fig ures 1 et 1a.  

 
 

 
 
 
 
Milne Edwards & Haime , 1 848  :  Turbinolia costata  : Polypier  cylindro -conique . Côtes  très fortement saillantes, 

principal ement  dans leur tiers i nfé rieur, ce qui grossit l a base. Elles sont partout  très minces et serrées; les 
cannelures de leurs faces sont très marquées et  se terminent à la muraille, dans de petites fossettes peu visibles. 
On remarque  tout près du calice un cycle de cotes rudimen taires qui ne correspondent  pas à des cloisons. Culumelle 
opprimée, moins élevée que les cloisons. Quatre cycles (cinq ordres) de c loisons; systèmes égaux, les  deux moitiés 
de chacun d'eux asymétriques. Dans l'une des moitiés, les  cloisons 4 et 5 se courbent vers la tertiaire et s'y  soudent 
à peu près vers  le milieu de sa largeur; cette tertiaire se courbe vers la secondaire, et va  se souder à la colu m elle, 
plus haut que les primaires et les secondaires.  Dans l'a utre moitié du système, il n'y a pas de cloisons 4 et 5 ; la 

tertiaire  est un peu moins développée et  également courbée vers la secondaire.  Les cloisons des trois premiers 
ordres très peu inégales en hauteur, médiocrement  débordantes, très minces, à bord interne à peine concave et  
pres qu e vertical.   
 
Hauteur, 10  millimètres; di amètr e du calice 5   1/2  ; les cloisons débordent  de 1  ï 
Fossile de Grignon . 

 
Milne Edwards & Haime , 1857  : Turbinolia costata  : Polypier  cylindro -coniqu e. Côtes très - fortement saillantes 
dans leur  tiers inférieur, Très minces et serrées ; l es cannelures de leurs faces sont  très -  marquées et se terminent 
à la muraille, dans de petites fossettes  peu visibles. On remarque tout près du cal ice un cycle de côtés rudimentaires  

qui ne correspondent pas à des cloisons. Columelle comprimée;  système s é gaux, les deux moitiés de chacun d'eux 
asymétriques.  Dans l'u ne des moitiés, il n'y a pas de cloisons du quitrième cycle. Les  cloisons très -minces.  
Eocène : Grignon .  

Cairn S., 1997  : Chez T. costata les douze premiers septes du 4e cycle se mettent en place entre 1,6 mm et 1,65 

mm de hauteur, côest-à-dire très rapidement, presque tous ensemble. Cela porte le nombre de septes à 36. Comme 
pour les SH, ces 84 se sont mis eu place suiva nt une polarité « ventro -dorsale  » : trois paires de couples de S4 sont, 
apparues, chaque couple de part et dôautre d'un S3. Trois de ces couples rejoignent d'ailleurs ce S3 . 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=267932
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416828
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1. ð Turbinolia costata. Stade 12 c¹tes (section passant sous lôapex). X 30.  
4. ð Turbinolia costata. Stade 19 septes. X 25.  
 
  

 2. ð Turbinolia costata. Stade 24 septes. 18.  

Illustrations Chaix, C  ., 1980  
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17.  Turbinolia dispar   

Première référence  : Turbinolia dispar  Defrance, 1828  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class)  Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Turbinolia  (Genus) Turbinolia dispar  À (Species)  

Etage  : Lutétien, Bartonien  ( Marinésien  et Auversien )  

Signalé à  :  Beynes , Grignon , Parnes , Lattainville , Mouchy - le- Chatel , Haut t eville - Bocage , Chaumont -
en - Vexin , Fay - sous - Bois , Ferme de lôOrme, Grignon, Le Vivray , Liancourt - Sain t - Pierre , R equiécourt , 
Vandancourt , Vil l iers - Saint - Frédéric , N eauphle - le - Chateau  (Bassin de Paris),  Bois - Gou ët , Campbon  

(La Close , Loire atlantique). Hautteville - Bocag e (Cotentin). Balegem  ( Oosterzele ,  Flandre Orientale, 
Belgique).  

Clé de détermination  :  Septes très marqués, fins, légérement débordants du calic e ;  Environ 40 co sto -septes  

 

TURBINOLIE DIFFERENTE: Turbinolia dispar, Defrance  T. L VI,  p. 393. 1828 Vélins du 

Mus., n°  49, fig. 9.  

On trouve à Beynes  des polypiers de cette espèce, qui ont des rapports avec celle qui 

précède [T. sulcata Lamk.], mais qui en diffèrent peut -être assez pour les regarder 
comme dépe ndants d'une espèce particulière. Ils sont un peu plus grands et plus gros. 
Le nombre des stries longitudinales est quelquefois de plus de soixante; on n'aperçoit 
pas de pores entre elles, et enfin le nomb re des lames de l'étoile qui, d ans lôesp¯ce 

précéde nte, est de vingt -quatr e, s'élève à quarante environ d ans celle -ci.  
 
Beynes , près de Grignon . 
 
In COSSMANNIANA, Paris, 8 (1 -4), Decembre 2001, Les espèces éocène décrites par 
Defrance dans le dictionnaire des sciences nature lles (1816 -1829). Par Jacques Le 
Renard Especes figurees dans les Velins du Museu. et reproduites par Palmer: "The 

unpublished Velins of Lamarck  

      
 

Spécimens de  Defrance in Alloiteau J., 1850  :  

Justification de l'espèce. ð Si lôon sôen rapporte au Dict. des sc. nat., Defrance aurait cr®® cette esp¯ce dôapr¯s les 

Vélins du Muséum (vélin n° 49, fig. 9) et reconnu son e xistence à Beynes , près de Gri gnon . Il constate en outre que 

les individus diffèrent de ceux de T. sulca ta Lam arc k . « Ils sont un peu pl us grands et plus gros. Le nom bre des 

stries longitudinales est quelquefois de plus de soixante : on nôaper­oit pas de pores entre elles et enfin le nombre 

de lames... sô®l¯ve ¨ 40 environ è.  

Age géologique. ð Eocène inféri eur (Lutétien).   

Gisement du matériel type. ð Beynes , près Grignon  (S. -et -O.),  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=267932
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416829
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Michelin, H., 1840 - 1847  :  TURBINOLIA DISPAR. Defrance.  

conica , striata ; striis loevibus, numerosis , dtchotomis ; stella rotunda , excavata, 

lamellosissima; axe centrali compressa, attingente vix alliludinem marginis; basi 

attenuata, rotundata.  

Traduction  : conique, strié  ; avec stries profondes , nombreuses, dichotomiques ; une étoile 

ronde, creusée, lamellaire ; comprimé sur l'axe central, att eignant à peine la marge ; base effilée, 

arrondie.  

Références de Michelin  :  
Turbinolia dispar, Defrance, Dict. des Se. nat., t. LVI, page 93.  
Blainville, Man. d'A ctin., pag. 342.  
Vélins du Muséum , n° 49, fig. 9.  

Fossile de Lattainville , Mouchy -Chàte l (Oise), Beynes , Grignon , Parnes  (Seine -et -Oise), Hauteville  

(Manche).  

Cette espèce, plus rare que la précédente, en diffère surtout par sa taille plus grande, l'étoile 

beau coup plus large que la base, les lamelles très -nombreuses, et l'axe comprimé.  

(Collections Defrance, Graves, Michelin, etc.)  

 
Milne Edwards , 1857  : Polypier conique. Côtes très -nombreuses, très -serrées, médiocrement  épaisses, et très -
peu saillantes, sinon  inférieurement, naissant à des hauteurs  très -différentes, suivant les cycles ; celles des premiers 
ordres  minces en haut. On compte cinq cycles de côtes ; mais celles du dernier  sont peu développées et n'ont pas 
de cloisons qui leur correspondent.  Les sil lons intercostaux sont très -étroits; on aperçoit très -difficilement  les petites 

fossettes murales. Columelle comprimée. En apparence, dix  systèmes égaux. En réalité, six systèmes, dont quatre 
ont des cloisons  de quatrième cycle, et deux n'ont que des terti aires. Cloisons très  minces.   
Eocène : Environs de Paris  ; Hautevllle.  
 
 

 

 

 

 

 

Fischer , J - C :  Espèce à septes plus nombreux que T.  sulcata et atteignant 2 cm de hauteur pour 0,7 cm  de 
diamètre.  Lutétien : régions de Chaumont -en-Vexin  et Villiers -Saint -Frédéric . 
 
Defrance  :  Le nombre des stries longitudinales  est quelquefois de plus de soixante ; on nôaper­oit pas de pores 
entre elles et enfin le nombre de s lames de lô®toile qui dans lôesp¯ce pr®c®dente est de 24 sô®l¯ve ¨ 40 environ dans 

celle -ci.  
 
Rougerie, F.:  36 à 40 septes. La double rangée de  perforations entre les côtes, très visible sur T.  sulcata, est 
absente. Taille maximum 1 cm.  
 

Rougerie, F., 20 05  
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 Alloiteau J., 1850

 
 
Gilbert, M.,  1974  :  Turbinolia dispar Defrance, M., 1828 (PI. I, fig. 3) Turbinolia dispar Felix, J., 1925, p. 168  

 
Description . ð Polypier de grande taille pour le genre (hauteur 
totale 9,5 mm), régulièrement conique (angle 35° environ), large et 
trapu (diamètre du calice hors -côtes externes 5,6 mm), robuste, 

muni de 40 costoseptes répartis en quatre cycles dont le dernier est 
incomplet (6 + 6 + 12 + 16). Au voisinage du calice il y a 40 côtes 
interseptales. Les côtes septales secondaires apparaissent déjà très 

près de la base et celles du troisième cycle dès le 1/10 inférieur de 
la hauteur du polypier. Les côtes septales quaternaires prennent 
naissance à mi -hauteur environ tandis que les côtes interseptales 

ne devienne nt clairement visibles que vers les 7/10 de la hauteur. 
Dans la partie inférieure du polypier toutes les côtes septales sont 
épaisses et à section triangulaire convexe. Leurs intervalles sont si 

étroits que les pores muraux sont pratiquem ent masqués par la  courbure du flanc des c¹tes. Apr¯s lôintercalation du 
quatri¯me cycle de costoseptes les c¹tes septales sôamincissent notablement tandis quôelles ne se modifient plus 
gu¯re ¨ cet ®gard au point dôapparition des c¹tes interseptales. Ces derni¯res sont toutefois un peu plus minces que 
les côtes septales adjacentes. La saillie des côtes sur la muraille est faible, environ 1/10 à 1/12 seulement du rayon 

calicinal. Septes modérément débordants du calice. Ceux des premiers et deuxième cycles, presque égaux entre  
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eux, sont les plus éle vés. Les tertiaires et plus  encore ceux du 
quatrième cycle sont sensiblement moins hauts. Le bord 
supérieur des septes est très convexe, leur bord interne à 

peine arqué et un peu oblique. Les faces latérales d es septes 

sont garnies de nom breuses rangées de fins granules.   
 
La columelle est styliforme, massive, à section ovale plus ou 
moins fortement comprimée. Sa surface est granuleuse et son 
sommet porte souvent, suivant son grand axe, une crête 
parfois si d®velopp®e quôelle pr®sente lôaspect dôune lamelle. 
Le sommet de la columelle se situe à un niveau inférieur à 

celui des septes les plus bas. Les septes primaires sont les plus 
larges, environ 8/10 du rayon du calice.  
 
Les septes secondaires et huit des septes tertiaires sont éga ux 
entre eux et à peine moins larges que les primaires (environ 
7/10 du rayon). Dans les loges dorsales (texte fig. 4), la 
largeur de quatre des septes du troisi¯me cycle nôest que la 

moitié du même rayon; ils sont égaux aux septes du 
quatrième cycle. Huit  septes tertiaires, ainsi que les septes 1 

(3) et I (4) se soudent à la columelle à un niveau suffisamment 
élevé pour que la jonction reste toujours bien visible de 
dessus. La soudure à la columelle des septes I (1), I (2), I (5), 
I (6) et des septes secon daires se situe plus profondément et 

est de ce fait difficilement visible chez un adulte intact. De 
même les septes du quatrième cycle et les quatre septes tertiaires dorsaux dont il a été question plus haut, 

apparaissent libres bien que les premiers se so udent latéralement aux septes 
tertiaires adjacents et les seconds aux septes primaires I (3) et I (4). Les loges 
ventrales ont quatre cycles complets de costoseptes. La loge M. D. ne possède que 
les cycles 2 et 3. Les loges L. D. G. et L. D. D. nôont que deux septes du quatrième 
cycle; ceux -ci encadrent le septe tertiaire situé entre le septe secondaire et, 

respectivement, les septes I (2) et I (5). Discussion.  
 
En triant des lots dôindividus identifiables ¨ Turbinolia dispar par leur apparence 
g®n®rale jôai observ® un nombre relativement ®lev® d ôindividus chez lesquels le 
nombre des costoseptes sô®levait seulement ¨ 36, avec 36 c¹tes interseptales 
(texte fig. 5). Les costoseptes appartiennent à quatre cycles et leur répartition (6 

+ 6 + 12 + 12) montre qu e les quatre septes manquants appartiennent au 

quatrième cycle; en fait ce sont les septes quaternaires de la loge medio -ventrale 
qui est ici semblable à la loge medio -dorsale. Ces individus à 36 septes, auxquels 
je crois pouvoir assimiler le fossile du Lu tétien de Grignon  décrit et figuré par H . 
Milne -Edward s et J. Haime, en 1848 sous le nom de Turbinolia costata (loc. cit., p. 
239, pi. VII, fig. 1) ne me semblent pas constituer un taxon spécifiquement 
distinct. Je pense plutôt que nous so mmes en pr®sence dôun stade de croissance 

de Turbinolia dispar ou peut -°tre en face dôun cas de retard ou dôarr°t de 
croissance. La derni¯re hypoth¯se para´t en accord avec lôexistence de quelques 
individus chez lesquels le nombre des costoseptes est encor e différent (38, 34, 33, 

32, 30) et qui semblent constituer une s®rie. A titre dôexemple je figure le calice dôun sp®cimen au stade 32 (texte 
fig. 6) chez lequel il n ôexiste quôun demi cycle 4 dans les loges lat®rales. 
 
Gisement . ð Lutétien (Bassin de Par is, Cotentin, Loire atlantique), France. ð Ledien (Sables de Lede), Belgique.  

 
Localités . ð Chaumont -en-Vexin , Fay -sous -Bois , Ferme de  lôOrme, Grigno n, Le Vivray , Liancourt -Sain t -Pierre , 
Réquiécourt, Vandancourt  Viliers -Neauphle (Bassin de Paris). Bois -Gouët , La Close  (Loire atlantique). Hauteville -

sur -Mer (Cotentin). Balegem  (Flandre Orientale, Belgique).  
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4. ð Turbinolia dispar, stade 40 septes. X 18  
 

 
 

 
 
1. ð Turbinolia dispar. Côtes à proximité du calice, qui se trouve 
en hau t à droite de la photo ; on voit les côtes septales et le début 

dôune c¹te interseptale ; les c¹tes sont lisses mais tr¯s ®rod®es ; les pores muraux sont dispos®s r®guli¯rement, 
avec une tendance ¨ alterner dôune côte  ¨ lôautre ; les barres les s®parant remontent très peu le long des côtes. X 
77,5.  

 

 
 

1-  Turbinolia dispar. Vue dôensemble du polypier, montrant les c¹tes et 
leur point dôapparition ; les pores muraux sont tr¯s difficiles ¨ distinguer, 
et les côtes interseptales ne peuvent être vues car le c alice (comme chez 
les autres échantillons étudiés) est cassé. X 9.  
 
 3-  Turbinolia dispar. Grossissement de la base du polypier montrant que 

les cô tes ne bifurquent pas lôune de lôautre; on voit également que les côtes sont peu saillantes. X 25.  
 
4. ð Id em. Morphologie des côtes à la naissance des côtes de 3e cycle, qui provoque un amincissement des côtes 
des deux premiers cycles. X 100.  

Illustrations  : Chaix, C., 1980.  
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1. ð Turbinolia dispar. Columelle styliforme légèrement 

comprimée, à laquelle s e joignent les septes ; ceux -ci, 

au-dessus de leur jonction à la columelle, disparaissent 
apparemment, laissant une columelle tout à fait lisse 
extérieurement. X 35.  
 
 

 

 

 

  
2ð Turbinolia 
dispar. Stade 
12 septes. x 
30.  

  
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
3. ð Idem. 
Stade 5 s eptes 
(il manque le 

6e à gauche du 
côté « dorsal 
»). x 30.  
 
 

 
 

 
  

 
 
5. ð Turbinolia dispar. Stade 10 septes (il manque les 2 S2 « dorsaux »). X 30. Turbinolia dispar. Stade 10 septes 
(il manque les 2 S2 « dorsaux »). X 30.  
6. ð Idem. Stade 12 septes. X 6 3.  

 
Illustrations Chaix, C., 1980  
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1.  ð Turbinolia dispar , les 3 S2 (du côté « ventral ») atteignent la columelle. X 30.             

 

 

 

 

       

  

 
 

https://www.geoforum.fr/topic/18164 -coraux -de- lauversien/page/8/    
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18.  Turbinolia dixonii  

Première référence  : Turbinolia dixoni  Milne Edwards, H.; Haime, J. (1848)  

Synonymie  : Turbinolia dixoni  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Turbinolia  (Genus) Turbinolia dixonii  À (Species)  
 

Etage  :  Lutétien, Bartonien (Auversien)   

Signalé à  :  Bracklesham  Bay , Southampton Docks  (Angleterre) MNHN : Lot de 8 spécimens fossiles -  
SYNTYPE Turbinolia dixonii MILNE EDWARDS & HAIME, 1848 (m nhn.fr)  
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00826?listIndex=1&listCount=97  

Critères de détermination  : 16 à 24 septes prolo ngés en cotes. Surface latérale perforée. Pas de côte 
interseptale. Columelle bien visible et comprimée.  

 

Milne Edwards et J. Haime, 1848  : Polypier turbiné , large au calice, et atténué  ve rs la base.   

 
Côtes très minces, écartées, très saillantes, s ub crén ulées int férieurement t,  où elles saillissent davantage que dans 
le reste de leur longueur.  Côt es tertiaires naissent vers le quart inférieur de la hauteur; les ca nnelures des lames 

costales très prononcées; les trous intercostaux en sér ies régulières, gran des et bien visibles.   
 
Columelle comprimée , f inement granuleuse, ne s'élevant pas tout a  fait au niveau des cloisons.   
 

Trois ordres de cloisons; systèmes égaux. Les secondaires di ff èrent des  prim aires par un peu moins d'élévation et 
beaucoup moins de lar geur.  Les te rtiaires sont beaucoup moins débordantes ; elles se dirigent vers les  priniaires, 
auxquelles elles se soudent non loin de la columelle. To utes  sont très m inces, à peine épaissies près de la gaine; 
leurs faces mon trent des g rains un peu ovalaire s qui se  dispos ent en séries radiées.    
 
Hauteur, 10 m illiniètres; diamètre du calice, 1.   

 
Fossile de Blacklesh am -Bay.  
 
Collection  Frederik Dixon et E.  
 

 

Illustrations  : Miln e Edwards, H.,  Haime, J. 

1850  :  
Fig. 1.  Adult specimen ; natural size.  
1 a. The  same magnified, to show the characters fur-
nished by the costs ae, and the  mur al furrows.  
1 b. Vertical section, showing the columella, the lateral 
surface of the septa, the  wall, and the intercostal 

striae.  
1 c. Calice, magnified ; the numbers surrounding  the 
septa indicate the cycla to  which each of these belong.  
1 d. Fragment of the wa ll in which the lamellar costse 
have been worn down, so  as to show that the 
intercostal dimples are produced by transverse 
dissepiments,  and are not pores, perforating the wall.  

 
 
Milne Edwards, 1857  : Turb inolia Dixoni.  

Turbinoli a Dixonii, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 15,  pi. 3, fig. 1,1850.  
 
Polypier large au calice, et atté nué vers la base. Côtes très -minces,  écartées, très -saillanles; les cannelur es des 
lames costales très -prononcées; les fossettes intercostales en séries régulières, grandes et bien  visibles, Columelle 

comprimée. Les cloisons secondaires diffèrent des primaires par un peu moins d'élévation et beaucoup moins de 
largeur.  Toutes sont très -minces.   
Eocène : Blacklesham -Bay.  
 
 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=267932
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416816
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00826?listIndex=1&listCount=97
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00826?listIndex=1&listCount=97
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00826?listIndex=1&listCount=97
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Rougerie, F. 2004  :  

British caenozoic 
fossils :  24 septes, 
côtes perforées  

A. Chavan, A. 
Cailleux :  16 septes 
(?) , côtes perforées  
Moore  :  24 septes, et 
columelle 
profondément 

enfoncée  
Rougerie, F.:  Cette 
espèce est surtout 
m entionnée en 
Angleterre. Il pourrait 

sôagir de T. sulcata  
 

 

Gilbert, M ., 1974  : Turbinolia cf. dixoni Milne Edwards , FI. et Haime, J., 1848 (PL 1, fi g. 4)  

Discussion . ð Il existe dans la collection trois polypiers, dont deux jeunes, réco ltés 

dans le Lutétien (Lower Bracklesham  beds) de Southam pton (Angleterre) et une dizaine 

dôautres, jeunes ou incomplets, recueillis ¨ Bracklesham Bay (Hants.) probablement 

dans le même horizon stratigraphique. Ils sont munis de 24 costoseptes (en trois 

cycles), sans côtes interseptales. Les côtes septales sont très minces, élevées, 

largement espacées. Leurs intervalles sont presque plats. Il y a vers le haut de la thèque 

deux rangées de grands pores intercostaux  alternes. La columelle est grêle, de section 

arrondie ou comprimée. Ces individus me semblent pouvoir être rattachés, mais avec 

doute par suite de lôinsuffisance de mes mat®riaux, ¨ Turbinolia dixoni (Milne Edwards 

& Haime , 1848, pi. IV, fig. 2 a, b. ð idem, 1850, p. 238).  

Gisement . ð Lutétien (Sables inférieurs de Bracklesham ), Bassin du Hampshire. 

Localités . ð Bracklesham Bay , Southampton Docks  (Hants., Great Britain).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Chavan & Cailleux, 1977  
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19.  Turbinolia f redericiana  

Première référence  : Turbinolia fredericiana  Milne Edwards H, Haime J. (1850 -1854)  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 

Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Turbinolia  (Genus) Turbinolia fredericiana  À (Species)  

Etage  :  Lutétien  supérieur  

Signalé à  :  Sables du Bois - Gou ët , Barton  (Angleterre)  

Critères de détermination  : forme conique. 24 septes en 3 cycles  ; Pores muraux petits et serrés, columelle 
épaisse et comprimée.  

 

   Illustration s : Milne Edwards , 

H.  et Haime, J., 1850,  Tab. III, figs.  2, 2 a, 

2 b.  

TURBINOLIA F REDERICIANA (p. 17).  

Fig. 2. Adult corallum ; natural size.  

2 a. The same, magnified.  

2 b. Calice, magnified.  In one of t he systems 

the septa are numbered with reference to the 

cycla to which  they belong.  

Mil n e Edwards,  H. & Haime ,J., 1850  : TURBiNOLiA Fredericiana.  

Corallum of a regular conical form, not much elongated, and rather broad towards the  calice. Costa numerous, 
forming four cycla, closely set, unequal, and projecting very  little ; the secondary ones beginning a little above those 
of the first cyclum, but very near  the basis of the corallum, and being, as well as the former, much thicker near their 
lower  end than higher up, where they become very delicate (fig. 2 a). The tertiary costae begin  also at a short 
distance fro m the basis, but those of the fourth cyclum appear only in the  upper half of the corallum ; they are also 
rather thinner than the others. The intercostal  furrows very narrow, and not very deep ; the mural dimples not very 

apparent, small,  closely set, and forming towards the calice, if not fi'om top to bottom, only a single series  in each 
intercostal furrow . Calicular fossula  very narrow and shallow. Columella  thick,  compressed, granulated, rising higher 
than the septa, and presenting well -marked prolongati ons  of the principal septa. Three cycla of septa, and no 
vestiges of a fourth cyclum co rr esponding to the quaternary costae (fig. 2 b). The septa are much like those  of the 
two preceding species, but they are a little thicker, and not so exsert ; the prima ry  ones are, as usual, narrower 
than the secondary ones, and these reach higher up along the  columella; the tertiary septa are small , and join the 
primary ones, but appear to be cemeuted to th em. The sides of all the septa present granulations arranged in radiate  

lines, but not very prominent. Height of the corallum two lines and a half ; diameter  of the calice one line and a 
thir d.  
Mr. Frederick Edwards, to whom we dedicate this species, has submitted to our investigation  a series of young 
individuals, sho wing the changes of form produced by age. The  young Corals are rather shorter in proportion, to 

their breadth, than the adult ones, and  consequently never resemble Turhinolia Jmmilis, whatever their size may 
be, for the latter  species is always much more c ylindrical. The tertiary costa e make their appearance in  T. 
Frcdericiana when very young, but those of the four th cyclum exist only in individuals  that are nearly adult.  These 

quaternary costse, occupying at least one third of the height of the coraUum,  and not corresponding to any rudiments 
of septa, distinguish Turbinoli a Fredericiana  from all the other species of the same genus ; in some others, such as 
T. sul cata and  T. Bo werbankii , the rudiments of similar costse can be seen with the help of a strong l ens,  but these 
intercostal lines never become cristiform, as is the case here. The great  development of quaternary costae  and the 
general form of the corallum make this species  have some resemblance to Turbinoli a dispar; but in the latter, as 
well as i n T. costata, there  is always a fourth cyclum of septa corresponding to the last cyclum of costae. It is to  T. 

Bowerbankii that T. Fredericiana approximates most ; but in the former the columella  is perfectly cylindrical and 
extremely slender, whereas in the l atter it is large and  compressed.  

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=267932
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1416811
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Turbinoli a Fredericiana has as yet been found only in the London Clay, at Barton,  and the specimen figured in this 
Monograph belongs to the collection of Mr. Frederick  Edwards.  
 

 

Milne Edwards , H. et Haime, J., 1857  : TURB INOLIA FREDERICANA:  

Turbinolia f red ericiana, Milne Edwards et J. Haime, British fossil Corals, p. 17, p. 3, fig . 2, 1850.  

Polypier régulièrement conique. Côtes formant 4 cycles, de longueurs très - inégales. Columelle épaisse, comprimée, 

granulée.  

Eocène : Barton . 

Gilbert, M., 1974  : Description. ð 

Polypier de grande taille pour le 

genre (hauteur totale 11 mm), 

régulièrement conique (angle 20° 

environ). A galbe assez large 

(diamètre du calice hors côtes 

externes 5,6 mm), robuste, muni 

de 24 costoseptes répartis en trois 

cycles (6 + 6 + 12) et de 24 côtes 

interseptales externes qui 

apparaissent de façon assez 

précoce. Les côtes septales du 

deuxième cycle naissent très près 

de la base du polypier et les 

teriaires déjà vers le 1/10 de sa 

hauteur . Pour ce qui est des côtes 

interseptales celles qui encadrent les côtes septales secondaires se forment vers le 

quart de la hauteur, tandis que celles qui sont adjacentes aux costo septes de premier 

cycle ne se m ontrent quô¨ mi-hauteur. Les côtes septales sont plus épaisses avant 

lôintercalation des interseptales, mais pas beaucoup. Toutes les c¹tes externes sont 

également saillantes mais assez peu (1/10 à 1/12 du rayon du calice). Les pores 

muraux sont petits, serrés et peu visibles du fait de la faible la rgeur des espaces 

intercostaux. Septes modérément débordants. Les plus élevés sont les quatre septes 

secondaires des loges latérales. Les moins élevés sont ceux du troisième cycle. Le bord 

supérieur des septes est convexe, leur bord interne vertical et dro it, parfois un peu 

concave. Leurs faces latérales sont ornées de granules fins et nom breux dont la 

disposition en rangées est très évidente. La columelle, très granuleuse, a une section 

plus ou moins nettement cruciforme. En outre elle est munie de prolon gements 

dentiformes assez accentués vis -à-vis des septes primaires. Le sommet columellaire 

est au niveau des septes les plus bas.  

Les septes les plus larges sont ceux du deuxième cycle qui divisent médialement les 

loges latérales, mais les septes primaires  ne sont pas beaucoup moins larges 

(respectivement 7,5/10 et 6,5/10 du rayon calicinal). Les septes secondaires des loges 

médianes sont un peu moins larges (environ 6/10 du rayon) et les tertiaires encore 

moins (environ 5/10 du rayon du calice). Les septes  primaires se soudent à la columelle 

assez près de son sommet tandis que la jonction des septes secondaires se fait plus profondém ent, surtout en ce 

qui concerne les loges médianes. Tous les septes tertiaires se soudent latéralement aux septes primaires ( texte fig. 

7).  

Discussion . ð Milne -Edwar d s et H aime ont noté la grande ressemblance gén érale entre Turbinolia dispar D efrance, 

1828 (voir p. 6) et une esp¯ce de lôArgile de Barton qui en diffère surtout par la présence de 24 costoseptes 

seulement, entre lesquels sôintercalent, sur la face externe de la th¯que, 24 c¹tes interseptales pr®coces et bien 

développées. Ces auteurs (1850 -1854, p. 17, pi. III, fig. 2 a -c) ont donné à ce fossile de Barton le nom de Turbinolia 

fredericiana et lôidentité de ce taxon et des fossiles du Lutétien supérieur du Bois -Gouët  (Loire atlantique, France) 

décrits ci -dessus me semble assez probable. Cependant, faute de matériel comparatif, je ne puis être affirmatif 

parce que selon la figure origi nale de lôesp¯ce de Barton cette derni¯re aurait une columelle plus haute et plus 

comprimée. Il faut cependant noter que dans les espèces abondantes, comme Turbinolia dispar, il est fréquent de 

constater des variations intraspécifiques très étendues de ce caract¯re. Jôattribue ¨ la m°me esp¯ce un polypier qui 

ne possède encore que 20 costoseptes (texte fig. 8).  
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La description originale de Turbinolia fredericiana ne 

mentionne pas les deux ordres de grandeur des 

interseptales que nous observons sur le fossil e du  Bois -

Gouët  (voir plus haut). Mais ce caractère, qui n ôest pas rare 

dans le genre, a pu ®chapper ¨ lôattention des premiers 

auteurs. Les dimensions indiquées plus haut dans la 

description semblent exceptionnelles pour les individus d u 

Bois -Gouet et la plupart de ceux qui nous sont connus (une 

cinquantaine) nôont que 6-7 mm de hauteur totale. Ces 

derni¯res dimensions sont analogues ¨ celles de lôholotype 

de Turbinolia fredericiana qui provient dôun autre faci¯s et 

dôun horizon stratigraphique supérieur.  

Gisement  :  Lutétien supérieur (Sables du Bois -Gouet), Loire atlantique.  

Localité  : Bois -Gouët  (Loire atlantique, France).   
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20.  Turbinolia sulcata  

Première référence  : Turbinolia sulcata  Lamarck, 1816   
 

1.  Cla ssification  :  Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order) 
Refertina  (Suborder) Turbinoliidae  (Family) Turbinolia  (Genus) Turbinolia sulcata  À (Species)  

Etage  :  Yprésien, Lutétien , Bartonien  

Signalé à  :  Grignon , Courtagnon , Montmirail , Parnes , Villiers - Saint - Frédéric , Louvain  (Belgique), 

Hau t teville - Bocage , Bracklesham - Bay  ; Environs de Gand  ;  Régions de Beauvais , Villiers - Sa int -
Fr®d®ric; Val dôOise; Vexin, environs de Louvain  

Critères de détermination  :  24 costo -septes répartis en 3 cycles.  Columelle surélevée dépassant le calice.  

 

Lamarck, 1816  : Turbinolie sillonnée. Turbinolia sulcata.  
cylindraceo - turbinata; sulcis longitudinalibus elévatis, ad int erstitia transverse strialis.  
Traduction  : Turbines sillonnées.  Cylindr ico -conique  ; sillons longitudinaux surélevés, striés transversalement aux 
interstices.  
A Mon cabinet. Habite... fossile de Grignon . 
 

Michelin, H., 1840 - 1847  : TURBIN OLIA SULCATA. Lamarck.  la. Magnitudine naturali.   

cylindraceo - turbi nata, elongata , sulcata; stella  rotund a; axe centrali, cylindrico, 
elevato suprà marginem ; lamellis 20 - 24 , suboequalibus , sulcis longitudinalibus 
elevatis , ad interstitia  transversè st riatis ; basi rotundata.  
Traduction  :  cylindrique - turbiné, allongé, sillonné ; une étoile ronde ; axe central, 
cylindrique, surélevé au -dessus du bord ; lamelles 20 -24, subégales, sillons longitudinaux 
relevés, aux interstices strié transversalement; base arrondie.  
 

Références de Michelin  :  
Turbinolia sulcata, Lamarck, An. sans vert., nouv. édit., t. II, page 361 , n°6.  
Turbinolia sulcata, Lamouroux, Exp. méthod. desPoL, pi. 74, fig. 18 à 21.  
Al. Brongniart, Descript. géol. des env. de Paris, pi. 8, fig. 3.  
Deslongchamps , Encycl. méthod., zoophytes, page 761 , pi. 483,  fig. 3.   
Goldfuss, Petref., pi. 15, fig. 3.  

Defrance, Dict. desSc. nat., t. LVl , page 93.  
Blainville, 7l/are. d'^c^m., page 341.  
Bronn, Leth.geogn., pi. 36, fig. 4.  

 
Fossile de Courtagnon , Grignon , Montmirail , Parnes , etc. Petite espèce très -commune dans le bassin de Paris.  
(Collections Defrance, Michelin, etc.)  
 

 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=135081
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=267932
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=512352
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Illustration s : Milne Edwards & Haime s, 1850  :  
TURBINOLIA S ULCATA (p. 13).  

Fig. 3. An adult corallum ; natural  size.  

3 a. An individual showing a variety of forms.  
3 h. The first of the preceding corals, magnified.  
3 c. Calice, magnified.  
 
Milne Edwards & Haime s , 1848  : Polypier en  cône allongé et 
subcylindrique. Côt es minces, et l'étant  partout également  : les primaires et 
les second aires se montr ent l iés la  base et presq ue a la même hauteur, et 

elles sont à peine p lus saillantes  à leur partie inférieure que près du calice; les 
tertiaires naissent à une  petite dis tance de cette base. Dans chacun des vingt -
quatre espaces in ter costaux  qui sont larges, on aperçoit tout à fait eu haut 
une petite  rôle rudimenlaire qui n'a pas de cloison correspo dante  en dedans 
de la muraille.  Colum elle  s'élevant au niveau ou un peu au -dessus du bord 
supérieur  des grandes cloisons, en une pointe grêle et conique. On y rejoint  
six  stries droites, prolongements des cloisons primaires qui viennent s'y  

souder.  Trois ordres de cloisons: systèmes égaux Les cloisons primaires  et 
secondaires sont  également débordantes, les primaires se distinguent  en ce 

qu'elles se soudent plus haut et plus fortement à la columelle , et  parce que 
chacune d'elles reçoit de chaque côté un e tertiaire qui s'y soude  par son bord 
interne ; les tertiaires sont un peu moin s débordantes : toutes  ont leur bord 
interne a peine convexe et presqne vertical avant qu'il  devieime horizontal 

pour aller s' uni r à la columelle. Les secondaires sont  plus larges en liant que 
les primaires Les granulations des faces sont  peu distinctes  Hauteur, 6 ou 8 
millimétrés ; diamètre du calice, 4.  
Fossile du bassin de P aris ; très commune a Grignon ; se trouve aussi  
aux envir ons de Lo uvain  (Nyst). C. V.  
 

Milne Edwards , 1857  : Polypier en cône subcy lindrique. Côt es minc es, et l'ét ant parlout  égal ement. Dans chacun 

des vingt -quatre espaces intercostaux, on  aperçoit tout -à- fait en haut une peiite côte rudimentaire qui n'a pas  de 

cloison correspondante en dedans de la muraille. Columelle s' éleva nt  au niveau ou un peu au des sus du bord 

supérieur des grandes  cloisons, en une pointe grêle et conique. Les cloisons primaires se  distinguent  en ce qu'elles 

se soudent plus haut et plus for temenl à la columelle,  et parce que chacune d'elles reçoit de chaque côté une tertiaire  

qui s'y  soude par son bord interne. Les secondaires sont plus larges en  haut que les primaires.  Eocéne : Environs 

de Paris , très -commune à Grignon  ; Hauteville , Bracklesham -Bay  ; environs de Gand.  

Chaix, 1980  : Chez Turbinolia sulcata , 21  costo -septes  répartis on trois cycles comple ts bien distincts ; on observe 
également un 1er  cycle incomplet constitué unique ment par 24 côtes sans sep tes correspondants, visib les seulement 
près du calice (pl. I, 1 et 3). Les septes du 2e cycle rejoignent la columelle assez haut en formant une étoile à six 
branches (pl. I, 3). Les seples du 1er cycle rejoignent également la columelle mais plus bas . Les septes du 3e cycle 
rejoign enl les septes du 2e cycle aux 3/4 de la longueur de ceux -ci (pl. 1, 3).  (Chaix, 1980)   
 

1. ð Turbinolia sulcata. 
Vue dôensemble du 
polypier, montrant les 
côtes fines et leur point 
dôapparition, ainsi que les 
pores muraux et leur 
disposition (cf. texte) ; on 

aperçoit les côtes 
interseptales, ainsi que le 
bord supérieur des septes, 

subinerme ; on voit 
également les granule s sur 
les faces latérales, 
disposés en rangées 

parallèles au bord distal. ; 
15.  
2. ð Idem, montrant la 

columelle styliforme et les « ba rre aux » séparant les pores muraux ; 
ils remontent le long des flancs des côtes, ce qui donne à ceux -  ci un aspect ondulé. X 12,5.  
3. ð Idem. Calice du Polypier, montrant les trois cycles de septes et leurs rapports avec la columelle (cf. texte) ; 

on disti ngue très nettement les côtes interseptales, ainsi que les granules spiniformes sur les faces latérales des 
septes. Remarquer la jonction des septes de 2e cy cle presque en haut de la colu melle et la jonction des septes de 
3e cycle avec ceux de 2e cycle. X 13.  
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Chaix, C., 1980  :  
1. ð Turbinolia sulcata. Stade 20 septes. X 30.  
2. ð Turbinolia sulcata. Stade 12 septes, tous les S2 rejoignent la 
columelle. ; 30.  
3. ð Idem. Stade 16 septes. X 30.  
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Cairn, S., 1997:   
i  : Turbinolia sulcata, Parn es, France (Middle Eocene), 
USNM 64511, x8.5.  

c.f.  Turbinolia sulcata, Pames, France (Middle Eocene), 

USNM 64511: direct and oblique views of  
pitted theca, x84.8, x90.1, respectively  
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Cairn, S., 1997  : b . Turbinolia sulcata, Pames, Fr ance (Middle Eocene), 
USNM 64511, x8.5.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Rougerie, F., 2005 : 

 
 
 
 
 

Fischer , J - C :  Polypier simple formé de 20 à 24 éléments radiaires débordants,  finement  granuleux sur leur bord 

distal ; columelle styliforme. Lutétien et  bartonien :  régions de  Beauvais , Montmirail , Villiers -Saint -Frédéric ; Val 

dôOise; Vexin.  
 
A. Chavan, A. Cailleux :  Polypier simple de petite taille, en cône allongé. Calice circulaire à  columelle cent rale 
saillante, styliforme, et cloisons régulières, débordant au dehors  où elles se prolongent sur toute la surface latérale 
en côtes comprimées saillantes,  entre lesquelles des stries transversales déterminent une double randée de petites  
fossettes.  

 
Furo n  & Soyer  Signale nt  trois espèces dans le Lutétien de Grignon  : Turbinolia sulcata,  T. costata et T. dispar.   
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21.  Trochoseris distorta  

Première référence  :  Anthophy llum distortum  Michelin, H., 1844  

Synonymie  :  Anthophyllum distortum , Trochoseris difformis  

Classification  : Cnidaria  (Phylum) Anthozoa  (Subphylum) Hexacorallia  (Class) Scleractinia  (Order)  
Refertina  (Suborder) Agariciidae  (Family) Trochoseris  À (Genus) Trochoseris distorta  À (Species)  

Etage  : Bartonien (Auversien)  

Signalé à  :  Auvers - sur - Oise  (Bois - le -Roi ), Valmondois , Tancrou  MNHN : Lot de 8 spécimens fossiles -  
SYNTYPE Anthophyllum distortum MICHELIN, 1845 (mnhn.fr)   

https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00738?listIndex=1&listCount=45  

Clés de détermination  : calice très large  et lobé. Nombreux septes. Nombreuses cotes . 

 
Michelin H., 1840 - 1847  : ANTHOPHYLLUM DISTORTUM. N.  PL. 43, fig. 8.  
 

subcylindricum, breve, latum, irregulare, striatum, soepè lobatum; 

stella lamellos excavata, in centrum papillosa lamella numerosis, 

crassi s, denticulatis, asperis; margine undulato, acuto ; basi 

adheroente, latissima.  

Traduction  : sub -cylindrique, court, large, irrégulier, strié, souvent lobé ; 
lamelles étoilées creusées, au centre papilleuses ; lamelles nombreuses, 
épaisses, dentées, rugueus es ; avec un bord ondulé, pointu; base adhérente  et 
large.  
 
Fossi le d'Auvert, Valmondois , etc. ( Seine -et -Oise).  Ce Polypier, que l'on ne rencontre 

fréquemment que dans les localités ci -dessus,  où  il est roulé et usé , nous semble un 
véri table Anthoph yllum, ayant la  base presque aussi large que l'étoile, les lamelles 
nombreuses, souvent très  épaisses.  Rarement régulièrement rond, on le trouve 
presque toujours plus ou  moins lobé.  
 
Musée d'histoire naturelle, collection Michelin . 

Milne Edwar ds , H. 1857  :  Trochoséris distorta.  

 
Polypier fixé par une large base, médiocrement élevé, à bords étalés  et lobés. Murailles nues, formées de feuillets 
très -minces qui le recouvrent,  et montrant des côtes serrées, alternativement un peu inégales,  subgranu lées et un 
peu irrégulières, mais non bifurquées. Calice large,  à contours inégaux et sinueux, en général peu profond. Fossette 
centrale  bien marquée, faiblement oblongue, montrant au fond une columelle  formée de papilles inégaies et très -
serrées. Sept ou huit cycles  cloisonnaires ; les systèmes peu complets, mais cependant en général  faciles à 
reconnaître. Cloisons assez minces, très -serrées, à bord libre  presque horizontal et finement dentelé, généralement 

mince; pourtant  les principales sont un  peu épais sies, surtout en dedans. Les faces des  pales sont couvertes de 
grains très -saillants et très -serrés.  
 
Hauteur,  2 ou 3 centimètres ; largeur variant de 3 à 6, ou même plus.   
 
Formation éocène : Auvert, Valmondois , Chars près Marinne, Nes le.  M. D'Orbigny cite Assy.  
 

fig: Trochoseris difformis nov. 
sp. von Zovencedo. a  Seitliche, 
b  ober e Ansicht in natürlicher 

Grösse.  
 

https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1441718
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1267
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1292
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1340
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1363
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1517258
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=196096
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1290053
https://www.marinespecies.org/aphia.php?p=taxdetails&id=1441719
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00738?listIndex=1&listCount=45
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00738?listIndex=1&listCount=45
https://science.mnhn.fr/institution/mnhn/collection/f/item/m00738?listIndex=1&listCount=45
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https://www.geoforum.fr/topic/18164 -coraux -de- lauversien/page/8/  

  

 

 

 

 

A. Chavan, A. C ailleux :  Polypier 
simple, en f orme de coupe large, peu 

élevée, parfois un peu  tordue, à bord 
arrondi, amplement fixé par sa base, 
irrégulière. Surface  latérale chargée 
de côtes nombreuses. Calice à cloisons 
serrées, leurs faces  fortement 
granuleuses ; dôabord peu 

plongeantes, ces cloiso ns sôabaissent 
brusquement vers le centre, autour 
dôune masse papilleuse enfonc®e. 
 
Fischer , J - C :  Polypier simple, de 
forme variable, à septes flexueux 
convergeant vers une  columelle 

papilleuse. 
 

 MNHN  

  


